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^ j€ T mhaulte & T refilluftre Trincejfe, 

dame MARIE5ROYNE DOVAGIERE DE HVNGVE^ 

rie , Archiducefle . Sfc . Régenté &: Gouuernante des payes de pardecha , 
fon treshumble feruiteur Sf painflre Piere van Aclft 
Félicité, Profperite, & Valetude. 

Amais rieufle prefume rnoy reputer fuffifant a faire ebofe digne d ’eRre 
prelentee a la Kaulteiïe & excellence de Voftre Maiefie,n eult elle, que bien 
icay,que V oftre bonté naifue prendt bien en gre les petitz prelentz & hum- 
bles élucubrations , leîquelles elle congnoit procéder des cueurs entiers de 
ceulx qui les prefentent . Dont eft TresilluRre' Princefle , qu’en cefte fian- 
ce me luis auance vous prefenter ce prefent Liure,tradui(S d’italien en Fran 
chois , contenant les Reigles generales d’Architedure , concordantes a la pluspart auecq les 
eferiptz de Vitruuius : bien feauant ( trefuertueufe Princeffe ) que apres voz grandes occupa- 
tions , prenez volentiers le loifir de lire liures, ceulx principalement , qui remémorent chofes 
anticques & authenticques , ce que fai<3 ce prefent volume ; Lequel i’ay raflamble au proufFit 
de ceulx , qui en leursEdifices veullent enfuyure l’Anticquite Romaine ; Car par ce pour- 
ront congnoiftre toutz ordres d’Edifices , & auffi auoir élucidation des plufieurs fccretz dudid 
Vitruuius. Lequel vous ay voulu dedyer,affin deftre authorize entre feauantz & non fea- 
uanrz , d’aultant qu’il foit aggreable a Voftre Maiefle: Laquelle Dieu toutpuilfant toufîours 
conferue en toutte profperite. 
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GOR. GRAPHEVâ LECTORL 

Piâores , Statuarii , Architecîi, 

Et vos 6 Latomi , ô Fabri , expetitam 
Qj.iotquot Symmetriam probatis, eia 
Hue adellc alacres, nouum hunclaborem 
Spe(Tfate,hunccenouumvidete læti 
Thelaurum ,exiguoq; comparate 
AEre has diuitias, bene æftimandas 
Ingenti precio : hicmeridiano 
Phœbo îueidius queat videri , 

Quicquid toto opéré in Vitruuiano 
Aut fit difficile,aut male explicarum} 
Auf non fuffîciens , minusa- noliris 
Aptum temporibus : nihil deeft iam, 
Niliam difficile, aut tenebricofum 
in libris legitur Vitruuianis. 
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L^AVCTEVR AVX LISEVRS* 

Resbeniuolent Lc(3eur,i’ay bien voulu préparer auIcunesReigles en l’Arciii 
tedure,prefuppofant que non feulement les engins efleuez ayant a enrendrej 
mais auffy ceuîx le puiffent comprendre , qui lont de maindre ingenieufite» 
félon ce que iceulx feront plus ou moins a tel art incline ; lefquelles Reigles 
font diuifees en fept liures,ainfy comme cy defoubz fera dénotez . Mais veu 
que la matière le comporte, ay voulu commencer a faire oilenfion de ceftuy 
quatriefme liure , lequel eft le plus propitiatoire &: neceifaire de tous les aultres , par la cong^ 
noiiface des differentes fortes des Edifices, & de leurs aornementz. 

Parquoy de tout ce qu en ce prefent liure trouueres agreable,n en attribueres a moy le loz ny 
rhonneur,mais principalement a mon précepteur Baltazar Petrucio deSiene,lequel feulement 
ne fut trefdoéf en cefte art,tant par tlieoricque,que par pratfiicque,mais fut aufurplus courtois, 
& liberal affez,le donnant a cognoifire a ceulx quelz y ont prins deledation,& finguiierement 
a moy, qui cecy ( pour aultant que feauoir fen puis) recongnois auoir receu de fa bénignité. Et 
fuyuant Ion exemple i ay conclud de faire le mefme a tous ceulx , defquelz ie pretendz n acce- 
pter de moy icelle do(ffrine en indignationA celle fin,qu vng chafeû puiife auoir quelque con* 
gnoiffance de cedifle art & fcicce, n eifant moins a lefprit dele(flable,confiderant adee qu on a 
de faire,que femblablement n’eft a la veue eifant mife en ceuure. Laquelle fcience par la vertu 
des renommez SC exccllentz ingenieulx efpritz , auiourdhuy eif pour le prefent en nolf re fiecle 
fleurifl'ant,côme faifoit au temps de lulius Cefar,& de Cicero la langue Latine . Accepte donc> 
ques de cueur ioyeulx,&: dVng efprit gentil (fi touteffois leffed ny eif) pour le moins la vou> 
lunte 8c defideration,que certes f ay lieue trefgrande a te fatiffaire 8c côplaire en ceif uy trauaiL 
Et ou vous congnoiftres que mes forces debilles n’ont peu fufporter tant de poix &Gharge,prie 
res doneques au plus robuifes,que pour moy les vueiUent foubifenir,& fuppliifent en tout ce la 
ou ie pourray eifre trouue deffaillant * 

Au premier liure le traideray des commencemetz de Geometrie, Sc des diuerfes interfecîf ions 
de lignes,entant que rArchireéf pourra rendre bon compte de tout ce quil me<ilra en oeuure. 

Au lecond demôifreray par pourtraiéiure 8c parolles,tant de Perfpediue,que s’il veult,pourra 
ouurir Ion concept en pourtraid vifible. 

Au troiziefme fe verra la Icbnographie, aifeauoir, le plant, ou plate forme, la Ortliographie, 
aifcauoir,l’eileue du deuant,la Sciographie ou Scenographie,qui vault aultât a dire,comme les 
racourciifemenrz de la maieur part des Edifices,qui font en Rome, en Italie,^ dehors, diligen 
tement mefurees,&: mifes par elcript les lieux ou ilz font auec leurs noms. 

Au qitatrielmc qui eif céfiuy prefent liure,fe trai(ffera de cincq maniérés d’Edifices,& de leurs 
aornementz,aifcauoir,ThufcanjDoricque,lonicque,Corinthe,& Compoiite.Et par iceulx fe em 
bralfe quafy 1 entière fcience,par la congnoiilance des chofes diuerfes. 

Au cincquiefme parleray de pluiieurs fortes Sc maniérés de Temples, defignez en diuerfes for 
mes,alTcauoir,rondz,quarres,de fix faces, de huidf faces,oualz, Sc en croix, Auecques leurs plates 
formes,les droiifiz,& les racourfiifementz diligemment mefurees. 

Au fixiefme dirons de tousles habitations, que au iourdhuyfepeulent vfer,commenceant de 
la plus vile maifoniîctte,&: de degre en degre,prenant fin au plus aornez palais de Princes,tant 
par citez, que par villaiges. 

Au feptielme Sc dernier,! c finera plufieurs accidentz, qui peultent furuenir a l’Architeff en di 
Uéfs lieux,& effranges formes de fituacions, 8C en les reifaurementz ou reifitutions de maiions: 
Sc comment nous auons a faire de foy feruir d’aultres Edifices,^ pareilles chofes qui lont,& ont 
effees aultreffois miles en œuure . Or pour mieulx procéder par raifonnable maniéré, donne- 
ray commencement du plus folide 8c moins plaifante' ordre,alfcauoir,de la Thufcane,qui eif la 
plus rufficque,&: la plus forte Sc de maindre foubtilite Sc gracieufete. 

Les Anticques dedioient les Edifices aux dieux, les commodans a iceulx félon leur nature, ro- 
bufle ou delicate,comme la forme qu’on appelle Doricque aux dieux lupiter, Mars, Sc au fort 
Hercules,prenât la forme de l’homme.Et la forme Ionicque,a Diane, a Apollo,& a Bacchus,pre 
nant l’œuure de la forme matronale,qui a part du robufte Sc delicat.Diane par la nature fœmi- 
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L‘AVCTEVR AVX LISEVRS. 

ttinc efi: tendre,mais par l’cxercice de la chafTe efl robulT:e,ainfiApollo par fa beauîté efi: mol 8C 
douIx,neantmoins efi: aufly robufte par eftre liomme.Le mefme dis ie de Bacchus.Mais la Co- 
rinthe prinfe de la forme virginale, vouloict <ju elle fuft dediee a la deelle Veifa prefidente des 
vierges: mais en ces temps modernes,me femble de procéder par aultre maniéré non dcfnoyâc 
pource des Anticcjues.Alon intcncion eft,c|ue fuyuant noz vfances Chreftiennes dedieray (en- 
tant cjue par moy le poura faire) les Edifices facrez félon leurs elpeces,a Dieu,& a les Sain(fiz:Et 
les Edifices profanes, tant publiques côme priuez, dôneray aux homes félon 1 eft at de leurs pro 
felfions. le dis doncques,que l’ceuureThufcane (a mon aduis)eft côuenable aux fortrefles,côme' 
feroit a portes de citez,a chafteaulx, a lieux pour côferuer trelors, ou lieux pour tenir munitiôs 
& artilleries, aprifons, a portz demer,.&: aultres femblables pour IVfance de guerre. Il efi: vray 
que l’cEuure Rufiicq;,cefi a dire,de diuersliemctz,grofiement embofche de aierre>&! encore aul 
cunes d’icelles faifies auecqs quelqplus de mignotife pour plaifir,que n’ont heuz les Sculpteurs 
ou maifires ouuriers: aulcuneffois il a efie mcllez des anticques en 1 œuure Doricque,& aultref- 
J fois en la Ionicque,& en la Connthe.Neantmoins qu’en vérité l’oeuureThufcane efi la plus ru 
de,& moins aornee de toutes les aultres , me femble, que la Rufiicque fe conuient mieulx & efi 
plus conformée a laThufcane que a aulcune auItre.Lequel manifefiemct fe côprend auoir efie 
obferue des Thufcayns,ainfi dedens en la plus grande Sc leurs principale cite qui efi Florcce, cô 
me dehors par les villages; en aultantz daulfy belles édifices & riches fabricques,pures & ne<fies 
faicfes d’oeuure Rufiicque, qu on en poulroit veoir au remanant de la Crefiienncte, nonbfianc 
J meflez de telle rufiicite Sc delicature,qu’il a pieu aux Architefiz . Et pource diray telle oeuure 
efire plus côuenable au Thufcayn que a aultres efpeces.Parquoy en recueillâr aulcunes des An 
ticques,& aulcunes aultres des nofires,demonfireray en diuerfes modes de telle oeuure,côment 
fe peultent faire portes de citez Si de fortrefles: Sc auffy pour lieux publicques & priuez,fronrz, 
loges,galleries,fenefires,niches,pontz,aquedu(fiz,&: aultres diuers ornemctz,que au bon Archi 
tefi pouroielit efcheoir . Se poura bien aulfy ( nô fe defnoyant de ce que ont faifi les Antiques^ 
mefîer Si tômunicqucr celle œuure Rufiicque auecq; la Doncque, Si encore auecq; la lonicque. 
Si tellefois auecq; la Corinthe , a voulente de celluy qui vouldra contenter fa fantafie , Lequel 
pluftofi fe pouroit dire d’efire de licence que de raifon, pource que l’Aarchitefi doibt procéder 
modefiemct Si de ferme cntêndement,principalement en l’oeuure publicque Si graues, ou efi a 
prifer de garder le décoré . 

lay voulu enfuyure au cômencemct de ce Liure lesL^omices ou Poetes anticques,aulcun def 
quels voulant reprefenter vne Comedie,enuoyerët vng fien mefiagier douant, lequel en brief- 
ues parolles donnoit notice aux regardâtz de tout ce que on auoit a traifier en laComedie. Par 
quoy moy ayant a traifier en ce volume des cincq maniérés d’edifices,aflcauoir,Thufcane,Do- 
ricque,Ionicque,Corinthe,& Compofite, m’a femble que au cômencemct fe voyent les figures 
de chefcune efpece de ce que Ion a de tfaifier. Et bien que en les coulomnes Si en fes ornamctz 
ne foyent toutes les proportions ny les mefures notées, mais feulement les principales pour rei 
gle generale : neantmoins en leurs lieux ne fauldra,que tout ne foit note plus menuemct, mais 
cecy efi feulement côme iay di(fi,pour monfirer vneReigle generale a vne feule veue.Et pour 
efire mieulx entendu de tous,ie mefiray au cômenccment des ordres,les voçables de Vitruue, 
figne aux cofiez par abc. affin, que chefcun les congnoiffant, leur puifle donner noms félon le 
vulgaire du pays Si de la refi'dence . Et pour le premier le piedeftal Thufcane, ie dis le plat fans 
couronne ou bafe,fera d’vng quarre parfaifi.Le piedefial Doricque,fera tant plus d’vng quatre 
aultant qu’efi a tirer vne ligne en digone d’vng anglet a laultre du quarre parfai(fi,6^ la drefier 
fus pour le droifi. Le piedefial lonicque fera d’vng quarre Si demy. Le piedefial Cwiiuhe fera 
d’vng quarre Si deux tiers de ce quarre . Le piedefial Compofite , fe fera de deux quarrez par- 
faifiz . Et ne vous efmerueillez fe le Chapitre enfuyuant fera le cincquiefme,que aulcunspoul 
roient entendre pour le premier: car le premier Liure de Geometrie occupera vng chapitre: le 
fécond de Perfpefiiue en occupera deux; Si le tiers des Antiquitez en occupera vng, que feront 
quattre. Et pourtant le chapitre fuyuant par telle raifon fera le quint. ' 
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e lceuuceThurcane,& defes ornemcntz. 
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N trçüue aux efcriptz de Vitruue,au Liure.iiii. Chap.vii. que la couîomne 
Thulcane fe doibt faire de fept parrz en haulreur , auecla Bafe 8c Chapiteau: 
prenant telle mefure en la grofieur de la couîomne embas. La haulteur de la 
Bafe,foit de la moitié de la couîomne, Sc diuifec en deuxpartz, vne fera pour 
le Plinthe, Paultre fe partira en trois, les deux partz fe donneront au Thore, 
I&: la tierce partie fera pour la Cinthe , quafi comme feinture ; La Proierü ure 
ou faillie d elle le fera en cefle maniéré. Au premier foit faifl vng cercle aufly large que la grof 
feur de la couîomne embas, 8c ceJluy mis en vng quarre, Sc au dehors du quarre fur les qiiattres 
angletz, faid vng aultre cercle, cela fera fa faillie : Et pour ce que toutes les aultres bafes ont fes 
plinthes quarrees,non pourtant cêftc de la thulcane doibt ellre ronde,! elon le texte de V itruue. 
La haulteut du chapiteau foit comme de la bafe; 8c faid trois partz dudid chapiteau^ vng fera 
le tailloir appelle Abacus,la refie fera party en quattre,dont les trois feront données a Pcchine, 
& laultre au fillet ou cinde, ou ainfy qu on le veult nommer , La tierce part reliant du chapi- 
teau, foit pour la frize, appelle Hipotrachelium . Le petit boflel defoubz le chapiteau auec fon 
fillet feront de la moitié dé la frize . Mais diuife en trois , les deux feront le boffel did Aflra- 
galus,& le tiers le fillet,&: aura aultant de faillie que de haulteur. Et combien quil eft conioind 
au chapiteau,efl pourtât membre de la couîomne, laquelle couîomne a la part d’enhault doibt 
eflre retreffie la quarte partie . L’Abacus ou tailloir du chapiteau ne fera plus large que la cou- 
lomne embas.Mais la maniéré de retrelfir la couîomne fera cefle,que le troncq de la couîomne 
foit diuife en trois partz, & la tierce partie d’embas demeure a plomb, ceft égal de groffeur . Et 
les deux tiers redantz foient diuife en tant de partz egaulx comme Ton veult,apres fur la tierce 
partie de la couîomne foit mene vng demy cercle,&: la couîomne reftrelfie par deflus a chafeun 
code la huidiefmepartie,que fera en tout la quarte, comme did ed. Du plus edroid doneques 
de la couîomne mènera Ton deux lignes, cheant a plomb fur le derny cercle, & les deux codes du 
cercle feront diuife en tant de pointz equididantz comme il ya de diuifions en les deux tiers de 
la couîomne: Sc ainfy faid,de ces pointz des deux codez, loient tire lignes au trauers,& a chaf- 
cune ligne mis fonnombre par ordre defeendant, & pareillement mis le mefme nombre fur les 
H nés qui partent la coulomne,certain cd que la première ligne du cercle faccordera a la ligne 
deioubz le fiUet,puis on portera la fécondé ligne du cercle,fur la fécondé de la couîomne. Apres 
foit porte la tierce du cercle,a la tierce de la coulomne.Et la quarte fur la quarte: cecy faid,foit 
menee vne ligne de la bafe du demy cercle,iufques a la quarte ligne. Et de la quarte a la tierce, 
Sc de la tierce a la feconde,& pareillement de la fécondé a la première. Et combien que les 
traidz ou lignes en eulx font droidz du code de la coulomne,touteffois produilent 
vne ligne curue, de laquelle le diligent artifant , par lœuure de main vient a 
neantir tous les angletz,qui font aux ioindures des lignes.Et bien que 
cede Reigle foit faide a la couîomne Thufcanc , laquelle ed re- 
tredie la quarte partie Sc non les aultres , neantmoins 
pourra feruir a toute forte de coulomne,8i d’aultant 
que les portions de la couîomne Sc du demy 
cercle feront en plufgrand nombre 
d’aultant plus iude viendra 
fon redreffidement. 
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A> Abacus. 

B. Echine. 

C. FilletouCincfle. 

D. Hipotracheiium,oü 
Frife. 

E. Aftragale. 

F. FilJet ou Cin^e. 

G. Grofleur du fuperieuf 
de la coulomne. 


FI» Grofïeur de Finfèrieur 
de la coulomne. 

I. Cinâe. S 

K. Thore. >Bafc. 

L. Plinthe.j 


Proieflure ou fàil- 
lie de la Bafe. 

N. Groffeur de la cou- 
lomne embas. 

p. GroiTeur de la cou- 
lomne enhault» 
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fexte part d’ elle lera iVne fera poLrEfcliine enlieu de Ci^ 

auec les membres : & que d elle fort f q P ’ peu de cimaife 

maife: &ies deux pour la du moins comme fa haulteur . Et au fons 

dcfoubz icelle couronne . La Saillie dut p rmn^>iir« fplon PoDortunite de lœu- 

de la courône conuicnt ^ moult ferme Si fimple de membres, 

liant teUe efpece dceuure.Et cecy fe fera quant ‘'^"X Je fatUte que 

ainfiqu’onvoiticydefoubzapart. 5 faiEies 

fon quatre . entendu que les pierres f°‘'" P j ^ y jmbulations deffus icelles , de tant 

ilus fera fpaeieufe.& auffi conferuera foenure deseaues.Laornemem.par ce quena U 
ltance.loeuute femblera a U veue de plus grande fauffaiEron. 
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i3 I E N eft vray,que iay diél cy deflus, 
•AJ que la CouIomneTKufcane, quant au 
texte de V irruue , doibt eftre de fept dia- 
mètres auec faBafe & Cliapiteau.laquelle 
proportion & forme eft certainemet bon- 
ne & efprouuee . Nonobftant parce que 
les plus antiques cdulomnes furet faifles 
de iix partz, prenant celle mefure du pied 
de rhôme,eftant ( félon Vitruue) la Texte 
part de luy. Et pource que les coulomnes 
Doricques feront de fept pars,veu que les 
Anticques pour luy donner plus d efleue- 
mct.luy ont adiouflc vne part: fe me fem 
ble,que par telle audloritejS: par eflre ce- 
lle coulomne de plus robufte façon, qu el 
le fe doibt faire en foy plus balfe q la Do- 
ricque.Parquoy,a mon aduis,fe fera de fix 
pars auecques fa Bafe &: chapiteau: & tout 
ioit pour Reigle generale, obferuant le re 
manât des mefures qu auôs didl en la cou 
lomnepaflee&en fes aornemerz. Et pour 
tant queVitruue,ne aultreArchite(H,pour 
aultant que i en ay veu, n ont iamais don 
nez aulcunes Reigles des Stilobates, di£t 
Piedellalz,aulfy que aux Antiquités, aul- 
tant qu on en peut veoir,cefles,telles cho 
fes furet faufles des Architeélz ielon leurs 



accidentz & befoignes , ou par exaltation 
des coulumnesjoupar afeenfions aux gale 
ries auecques leurs degrez , oU par aultres 
leurs acompaignementz . Veu doneques 
que ne fommes concrainilz de neceffite, 
iugeroie qu’on donna a chafeune forte de 
coulomne fon acommode piedellal , auec 
' aulcunes raifonsprobatiues . Manifefte 
choie ell , que le piedellal veult ellre au 
moins quarrez, i’entens du plat fans Bafe 
ny Cime. ERantz doneques la coulomne 
Thufeane la plus ferme de toutz les aul- 
tres,fera fon piedellal d’ung quarre pfaiél, 
le front duquel doibt ellre aultant large 
que le Plinthe de la Bafe de la coulomne. 
Et la haulteur foit diuifee en quatrre pars, 
& le adioullera vne telle part pour le plin 
the d’cmbaSjS: encoire vnepourlaCime. 
Lefquelz membres foient lans aulcunes 
entailleures. Et ainfy ellant la Coulomne 
de fix partz, le Piedeftal fera en foy de fix 
partz proportionne a la Coulomne. 
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Piedefeaî, 
otillilobare , 


Bafe, ou plinthe 
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DE LA THVSCANE. 

I Ay promis en ce prefent volume, de traiéler feulement des aornementz Si des differentes 
fortes des Edifices , parquoy ie ne parlera/ a Thcure, de quelle maniéré fe doibuent planter 
les portes des citez &. des forrrefies auecques les fians & canonnières, & leurs aultres circonltan- 
ces pour deffence : laiffant telle charge auxArchiteffz de guerre,felon les lieux &: accidctz qui 
furuiennent.Mais ie diray bien,apresraffieft de la porte ou fortreffe,la maniéré comment elle 
doibt eftre aornee, par mon aduis , en demonftrant auîcunes figures. Toutte porte de cire ha 
hefoing de poternes : mais pour garder la fimmerrie,c eff a dire,correfpondence proporriônee, 
elt befoing d’enfuyure par celle maniéré, que aultant que fera la latitude ou largeur de loiiucr 
ture de la porte, foit adioullee la moitié d'icelle a fa haulteur.La largeur foit diuifee en fix pars 
Si vng fera le pilaftre du dextre & fenellre colle . Le front des pilliers foit la tierce partie de la 
largeur de la porte: Si foit la haulteur de cincq partz,auec les Bafes & chapiteaulx. La haulteur 
des Bafes foiLde la tierce partie du pilier,&: ainly les chapiteaulx, obferuâr touteffois la Reigle 
deuanr donnée. L'architrabe,Frife,& Corniche,foient enfemble en haulteur dVne largeur des 
piliers,aufi'y enfuyuant la prediffe Reigle.Entre IVng des piliers a Taultre fera la porerne,& fa 
largeur fera comme le front du pilier : &: la haulteur loit dupliee a la largeur . Ses pilafires des 
collez feront la tierce partie de la mefme poterne.L'eleuation (ur la porte fera a l’arbitre &vou 
lente de l’Architeff . Àîais la prop>ortion du faftige ou frontilpice, monftrerons en deux fortes 
en l’ordre Doricque. 
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LE .lin. LIVRE. CHAP.V. c 
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E t pource que rArchitC(S doibt eRre copieus d’inuentions,pour fatiffaire a foy & aux aul> 
tres,ron pourra encoire en cefte aultre maniéré aorner la porte d Vne cite ou fortreflc,gar 
gant cefte reigle,Que aultant fera large louuerture d’icelle porte, foit fa haulteur vne fexqui- 
altéra, ceft a dire, deux parrz en largeur, &: trois en ftaulteur. Les Pilaftres foient la huidicfme 
partie de la largeur de la porte.Et la coulomne foit la quarte part d’icelle porte.Mais par eftre 
la coulomne la tierce partie enmuree, auecques les aultres pierres, mife plus pour aornemenr, 
que pour foubftenemct,elle fe fera de fept partz en haulteur.Et aufty fe comporteroit de huift 
en tel cas quant l’Architeft vouldroit faire la porte plus gracile. L ouerture des poternes de co 
fte fera de la moitié de la principale porte : fes Pilaftres ainfy que celles de la grande : & fa 

haulteur fera que la fafeie qui foubftient l’arc, foit fon fupercile ou architraue. Et Ton ne trou- 
ue pierre d’vne piece pour telle befoigne , foient faiftz les penantz ainfy que le defteing le de- 
monftre . Et ainfy la proportion de ces petittes poternes fera de Supbipartiens terfias, cela eft, 
trois partz en largeur & dneq en haulteur. Les penantz de l’arc feront quinze. Aux Bafes,Châ 
piteaulx,Architraue, Frife, Sc Corniche, foit obferuee la Reigle deuant donnée . Pareillement 
i’eleuation du millieu fera au vouloir de l’Architeft , ainfy que des aultres eft mentionne . Et 
telles œuures tant plus groffement feront emboche,tant myeulx garderont le décoré de la for- 
trefle. 
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D E L A T H V s C A N E. I 

E n auître mode plus fimple , Si auffy plus forte fe pourra faire la porte d vhe cite > ou cha- I 

^ fteau, obferuant le deffeing ou pourtraid cy deflbubz note , Et la proportion foit aultant I 

j en largeur d’ouuerture que la haulteur fine deflbubz la fafcie , qui foubftient la volfure . Et la I 

■ ^ haulteur foit de la fafcie en delfus dVng demy cercle. Mais touliours elT: en la voulente de TAr 

chiteétjde plus ou moins félon le bcfoing, & principalement quant il eft eontraincS' de quelque 
accèdent . & ainfy aux deux codez les moindres portelettes font de faire corne i’ay di(ft des aul 
très. leur largeur foit de la moitié de la porte du mitant.Et aultant de maffif foit laide entre la 
grande & deux petittes. La haulteur delquelles foit doublée a la largeur * Et ainfy la fafcie qui ! 

1 oubftient Tarcjfera encoire foubftenement aux penantz de ces poternes.Et encoire fe pourroit 
faire que la fafcie fufle le mefme fupcrcille ou architraue d’icelles. Laquelle ainfy que diiîl eftj 
fe peult faire maieur ou mineur, ainfy que bon femblera a l’Archite^, non defnoyant par ce de 
Xa forme donnée . 
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LÉ .lïîL LIVRÉ. tHAP.V. 7 

A diuerfite des inuentions faid aulcuneffois prendre partie a rArc]iite<îI des chofes deÉ 

quelles il n'a paaduenture iamais heu en pènlee . Parquoy la figure enfuyuante prefteri 

grande commodité & vnlire aux Edifices, félon les accidentz que pourront efclieoir a T ArcS! 

teô , ainly que feroit au mur d vne fortrefie , combien que les mures fuflent de bonne Profl'eur" 

fa, faut celle auure par dedem Premier fera feruice de loge pour ellre au couuerr . & fera plus 

large ambularion deirus,cômodé a la defFènce Sc au temps dVne batterie,pour plus d’alfeur^âce 

i on pourroit remplir tourtes les arcures de terre.Pourroit aufiy aulcuneffois efoheoir a TArcbi 

tedl de baftir près dVné montaigne,la ou pour fe affeurer de ladide montaigne,qui par les eaü 

es qui continuellement des pluyes defcendent, conduiféht encoire le terreyn embas Parauov 

eft befoing, d’appuyer a vng tel mont de femblables édifices, par lefquelles non feulement fon 

fera aifeure de tel fufped, mais fera grant aornement a fa fabricque. Et de pareille inuention fe 

accmodoit Raphaël D^urbin a Monte Mario vng peu delà Rome a la vigne de Clemct le vii 

de luy commence au Cardinalat de leronimo Génga . & al colle Impériale hors de Pefero vne 

peu diRant a vne rref belle édifice pour côtnoditè de fon patron de telle inuention s’en eft fer? 

uy pour foubftenemct d vne dcfFence d eaues,pouf appiiyè coiltrê vng inont,mais faid de bric 
cjucs moult delicar • * 















D E L A T H V s C A N E 

I ES Anticques ont vfez de ciuerfes maniérés de lycmentz en cefte CEUure Rufticque , fi 
^ comme cy defoubz efi demonftre. De laquelle inuention rArcliite<S fe pourra acommo- 
der a diuerfes chofes, félon les accidenfz qui furuiennent. Sa mefure fera, que 1 ouuerture foit d 
vng quarre parfai«îf. Le maffif (affcauoir du mur) entre lonuerture de IVne 8 ( de laultre,foit la 
quarte partie moindre d'icelle.Le Supercile ou Arcliitrabe foit de la quarte partie de ladidle ou 
uerture,Et foit faid de penantz qui courent fur le centre en nombre inégal. Et fur icelluy Su- 
percile foit mene vng demy cercle, part y en neuf égalés portions : les lignes auffy tirees fur le 
centre.Les penantz ainfy forme,auec les trois pièces mifes entredenx,& la fafcie dclTuSjfera vne 
ceuure trefforte & perpétuelle . Mais a celle fin que les penantz du fupercille ou architrabe fe 
tiennent plus ferme,fera befoing de remplir le demy cercle de bricques ou pierres cuytes.AulTy 
pour plusgrant aornement les peult on croifer,comme les Anticques du temps pafle ont vfe. Si 
côme on trouue encoire a prefent en Rome a fainflCofme & Damien,pour 1 heure encoire tref 
forte, combien touteffois que des plus anticques foient. 








LË JIIL LIVRÉ. CHAP. V. 8 

D e celle porte Tingenieux Arcliiteél fe pourra feruir en diuerfes pIaces,comrhe did èH: atï 
commencemenf. Mais non pas a portes de fortrelTes,par ce que l’entree d'icelle ne feroit ^ 
propice a manier artillerie, ny a aulcunes vtenfüles de guerre . Neantmoinspar dehors peult 
elle feruir a quelq porte. De laquelle fera la proportion telle, que TouLierturc ou iour,fera deux 
fois aulTy hault que la largeur d'icelle. Les Penantz du demy cercle feront en nombre de . ix. 
Et touttes fes lignes loient tirees fur le centre du cercle. La Fafcie foubllenant rarcure,foi*r de 
la feptielme part de la porte . Et depmis icelle fafcie embas iufques au pauement fera party en 
fept partz & demy,& fe feront fix gilfeez de pierres : les trois d'icelles fe partiront chafcune en 
yne part & demye,& les trois aultres chafcune dVnepart.Er ainfy feront dihribue les.vii.partz 
& demy. La haulteur du Penanf elfant au mytan , loit la moitié de la largeur de la porte . La 
I alcie dclfus les penantz foit de la haulteur ou p'ied dudiél penant. P^eantmoins le penant du 
miellieuA aulfy le pied d'icelluy fera la quatriefme part maieur que les aultres. 
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de la THVSCA N>£. 

L a porte fequenre pourra auffy feruir a tous les édifices cy deuant menticrsueg . Etprird^ 
paiement aux moitrefl'es,&' aultres femblables eftantz fur les champs . Côme en plufieurs 
lieux d’Italye encoire a prefent on en voir . De laquelle la proportion fera telle>que la largeur 
de rounertûre(ou du iour,ainfy que Ton le veult nommer) foit doublée iufques en ^defoubz Tar"^ 
cure d’icelle . Les Pilaftres venantz aux deux collez de Touderture , feront chafcun de la lar- 
geur de la dide ouuerture la cincquiefme part . Pareillement dè telle mefure fera larcure . Le 
prant Pillier fera encoire vne fois aufly large que le diéf Pilalfre : & la haulfcur de fix largeurs 
d’iceliuy.La Baie foit en haulteur de la quatriefme partie de la largeur du did Pillier; & le Cha 
piteau la tierce partie. La Fafcie qui fort au lieu de rEpiMe,ou Architrabe,foit de la haulteur 
du Chapiteau. Pareillement la Frife,&: la Corniche. Mais des particuliers membres, côme des 
Baies, Chapiteaulx,& Corniches,on obferuera la deuant didc ordre. L’impdfe qui 
foublf ient larcure, foit de la haulteur du Chapiteau, party en la melme 
^ mefure. Le parcaige ou mefure des Penantz deuant did z,&: aul- 
tres pierres,fe pourront legierement trouuer au compas. ^ 

Et fi Ton veult medre le Frontifpice defTus,pour 
plufgrant enrichiirement,ron en verra cy 
apres en Tordre Doricque 
de deux fortes. 
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LE JIIL LIVRE. CHAP.V. 
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DE LATHVSCANE. 

C ombien que la porte cy defoubz pourtraide foit fort differente des aultres maniérés, ne- 
antmoins pource que c elf vng œuure duyfable a Tordre Thufcane,& qu elle eft anticque, 
a mon aduis Tay bien voulu niedre cy defoubz en figure . Laquelle par cy deuant fouloit eftre 
en Rome en Capo de la militia trayana, combien que a prefent pour les ruynes du temps paffe 
Ton ne la voir. Les deux Poternes ePantz de coffez.font hors leurs places, defquelles Texpert 
Archite(ff le pourra feruir en les menant en leurs lieux conuenables . Des mefures S( pr^ orri- 
ons d’icelles,par les Reigles cy deuant données, pourra Larchited facillemct paruenir a Ion in- 
tention . Et de la porte ne donneray aulcune mefure , car telle eft legiere a trouuer. 
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LÉ JIII. LIVRÉ. CHAP. V. iô 

C Éfîe aultre forte de porte,eft couuerte de la fixiefme part du cercle: S( eil ocuuré trêffortë. 

Nonobftant lespenantz ne fe peultenr acompaigner auecqucs aulrresliemens de pierres. 
Parquoy vucillant faire telle oeuure, fe tiendroit bien en vng mur de bricques . Et quant a fa 
proportion.ne me la veulx eftendre plufauant,adcaufe,que cell chofe facile a trouuer fa mefure 
par manyement du compas, & les Nichetz mis au coftez pour emplir le champ, rArchiteéf les 
pourra pofer a fon plaifir,la ou myeulx a puopos elles duyront.Non pas que iceulx Nichetz fer 
uent feullement a telle oeüure,mais aufiy pour feneflres. Neantmoins fi fe trouue que lefiiâz 
nichetz y conuiennent eftre,pour dedens pofer aulcunes figures ou Ifatues cneuees,toufiours fera 
chofe aggreablc Sc plaifante,que la haulteur paffe la double proportion,affin que quant Ion po- 
lera aulcunes fi gures dedens, myeulx foient correfpondentz. Laquelle chofe fe referue toufioürs 
au iugement de TArchitedL 
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DE LA THVSCANE. 

I L a pieu Si a elle chofe aggreable parcy deuant aux vielz 8C anticques Romains , de mefîef 
auecque le Rufticque non feulement le Doricque» mais auflfy le Ionicque,& d auantaige le 
Corinthe . Parquoy ne fera aulcune erreur i fi dVne manière Ton hiù aulcune nieflee, repre- 
fentant en vne partie Tœuure de nature , Si vne aultre partie lœuure d’artifice . Par ce que les 
cdulomnes meîlees auecques pierres Rufticques , S( aufl'y l’Architrabe Si Frize corrumpues par 
les penantz , fignifient oeuure naturelle . Mais les Chapiteaux Si vne partie des coulomnesj 
auHy la Corniche , auec ce le Frontilpice demonflrent oeuure de mains . Lequel entremecîf Sc 
meflee, me femble a mon aduis eftrc fort plaifant a la veue> Si reprefente en foy mefmes groffe 
force. A cefte caufe iugeroye la eftre myeulx duyfablc a fortreffes que aultrepart. Neantmoins 
en qu elle place que vng édifice F ufticque fera mifc,toufiours viendra bien a point. Et en telle 
entremeflee a heu Iulius Romanus plufgrande deleiSation que nulz aultres . Ainfy que Rome 
tefmoingne en plufieurs lieux, Si aulfy Mantua, Si la dehors au beau palays appelle, el Te : vng 
vray exemple en noftre temps d’Architeéfure , Si de Painflure . La mefure de cefte porte eft ' 
ainly a faire , que la largeur de l’ouuerture loit de double proportion . C’eft que la laulteur 
iufques deloubz larcure foit de deux largeurs. Le pilaftre fera de la feptiefme partie de la lar- 
geur de l’ouuerture.Et la coulomne deux fois auftygrofte que le pilaftre. fa haulteur auec le cha 
piteau fera de huiéf partyes. Le Chapiteau, Architrabe,Frife,& Comice fera faift comme il eft 
di(ft au commencement, ainfy fera auffy monftre lefaftigie, frontifpice, pignon ou comble au 
Doricque,comme il eft mentionne. Le demy cercle de l’arcure fera party en vnze,pour 
les penantz,mais la noix fermant Par cure fera vng petit plus grofle. Si fil plaift a 
l’Architeft , il la peult faire plus fortir que les pe;iantz . La fafeie qui foub- 
ftient 1 arcure , fera dVne demy coulomne d’efpeiTeur, Si de depuis la 
embas I on partira en neuf, defquelles partz feront deux pour la 
' plusbafle part de la coulomne , Si les aultres feptz parties 
egallement feront les pierres qui lieront Si trauerfe- 
ront la coulomne.Et plus rudementfera cefte 
ouuraige embofehe (neantmoins artificia 
lement ) tant plus gaillard fe mon- 
ftrera ceft ordre . Principa- 
lement les pierres qui 
fceindent la coulom 
ne,&aufiylcs 
. penantz. 
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DE LA THVSCANE. 

C E n eft pas aflez que l’cEUure foit de bonne fortitude, mais ccnuient aüfTy efîre aggreablè 
a loeil,& d’ingenieux artifice.Parquoy cefte maniéré de liement de pierres n elî ieuiemct 
trcffort, mais auffy ingénieux &. aggreabie aux regardans. de laquelle inüention rArchiteél fe 
pourra feruir en plufieurs chofes . Sa proportiô fera telle,q la haulteur de l’ounerture foit d’vne 
largeur & demye.Le demy cercle foit party en neuf & vng quart.Pource que la noix du millieu 
fera la quatricfme partie pluHarge que les aultres.La haulteur d’icelle noix ou pierre du millieu 
foit de la moitié de l’ouuerture.La platte fafcie foubflenant l’arcure,aura la feptiefme partie de 
ladite ouuerture.Et depuisla fafcie embas fera faid fept partz.La fafcie deflus les penantz fera 
aufly large comme la noix ou pierre du millieu eft au defoubz. Laquelle on peult faire pendre 
defoubz la .viii. partie de fa largeur. Et quant aux ligatures tant des aultres pierres comme des 
penantz , apertement le voit on en la figure. 
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LE Jin. LIVRE. CHAR V. 

T poürce que les commoditez font conuerties en aornemctz , Sc aulcuneffois laornement 
ou enrichilTement excede la neceflite pour demonllrer lart & auffy la richefle de ceulxi 
qui prengnent plailir a fabrrcquer. Parquoy cefte inuention efl faicîle pour ayfemenr,pour fori 
trefle,& pour enricliifiement: pourayfement,adcaufe de l’ouuerrure d'iceulx; pour fortrefre,aii 
regard que entre deux ya beaucoup de maififz ou mures,Sf bien lye pour décor, par ce d’efire 
riches d'aornement. De laquelle inuention (comme did efi: ) Larchited fe pourra ayder en di 
uerfes ouuraiges. La proportion d’icelle fera, que le folide ou malTif foit aufly large que louuer 
ture: laquelle ouuerture fera mife deuxfois pour la haulteur. Les Pilaftres feront de la huidi- 
efme partie de rouuerture : Sc les coulomnes la quatriefme part. Les entrecoulomnes (c’eft a di 
re) Tentredeux des deux coulomnes, foit vne coulomne de largeur . La haulteur defdi(hz cou- 
lomnes auecq Bafe & Chapiteaulx foit de huidî partz. En rarchitrabe,frife,cornice,bafe,& cha- 
piteaulx foit obferuee la Reigle predicle.Les Penantz Sc aultres ligatures voit on en la figure. 
Et combien que les coulomnes excédent encoire deux partyes plus que la deuantdide Reigle 
donnée, neantmoins par eflre fi près IVne de laultre, Sc aufly en partye dedens le mur malïon- 
nees,mife plus pour enrichiflement que pour force ou foübftcnement de lœuure . Parquoy en 
tel cas fe peült comporter par lauftorits de plufieurs œuures anticques . 
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delathvscane. 

’ Resbelle chofe ell: a TArchitCffî d’eflrc babondant d’inuentions, pour la diiierfite des ac-* 
* cidentz qui furuicngnct a redificateur.Car fcuuenteffois Ton trouue bon nombre de coii- 
lomnes,mais i\ bas ou courtes, qu elles ne duyroient nullement adce qu’on auroit de befoing , fi 
ce n’efl,que TArchited trouue moyen dicelles foy feruir.Etpource fi lacoulomne n’efi: fi haulte 
qu’elle puifie eftendre iufques dcfoubz la fafcie, qui couche rafibu du planchicr de celle loge, 
Ion pourra par celle maniéré de penantz monter a raifonnable haulteur. Pourtant, endemen- 
tiers qu’il ya du dextre Sc fenellre colle bon contrefortz 8c appuy, quant au poix ou pefanteur de 
deflus fera trelfort . Mais pour vouifer fans lyer auec fers on verges de cuyure , ne feroit chofe 
leure.Moins de doubte feroit, li la loge n’elloit non plus large qu’ on la puift couurir de pierre 
d vne piece,ou pareillement d’y pourueoir auecques bon fommiers,&c. La proportion de celle 
oeuure fera,que la largeur de l’arcure,contiendra l’efpace de quatre grolfeurs de coulomne . Et 
la haulteur deux fois aultant. Les moindres efpaces ou entrecoulomnes feront de trois groffeurs 
de coulomne , & la haulteur de lix coulomnes . Parainfy viendra chafcune largeur deux fois 
plushaulte que large. Et les coulomnes foubPenantz grofie charge feront de la mefure prediéle, 
La refie voit on trelclerement en la figure. Et quant au baies chapiteaux eft du tout diil par 
la première coulomne. 
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LE Jin. LIVRE. CHAP. V. 15 

C ombien que cefte arcure eft trefforte, adcaufe de la concordance des liementz, il eR aüee 
ce ingénieux & trefplaifant a loel : laquelle inuention ne feruira feulement a loges ou gal- 
leries de telle oeuure,mais aufly a pontz de riuieres torrentz :pareillementpour conduyre eau 
es dVne montaigne a aulrre . La proportion eft, que la largeur d Vng Pilaftre a aultre foit aufly 
la haultcur iufques defoubz la fafeie qui foubftient l’arcure. La fafeie foit la feptiefme partie de 
ladifte largeur . Et depuis la fafeie embas fera party en fix . Le demy cercle foit party en neuf & 
vng quart . Car la noix fermant larcure, eft la quatriefme partie plufgrande que les aultres . La 
refte trouue l’on au compas. 
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DE LA THVSCANE. 

I L P ourrok aulcuneffois efcheoir , que en vng gros mur conuiendroit auoir pour befcing Sc 
commodité de Tedificeplufieurs trcuz eu cuuerturesja ou cefte ceuure peur li'pporter reur- 
tespefanteurs le trouueroit trefforte. Et filn eftoit befoing de tant d’ouuertures,cn peult lesaul 
cunes remplir de pierres cuy ttes ou bricques. Laquelle proportion fera, que l’elpace de reuuertu 
re ou iour,&: du maffif, feront d Vne égalé largeur, & deuxfoisaulfy hault quelarge.Combienque 
telles ebofes font a multiplier & diminuer félon le bon vouloir de Larchitedl.Et femblables oeu 
ures voit on encore a prefent en R eme,non feulement fort vielles Sc anticques,mais aulTy encore 
treffortzpour le iourdhuy.Lexcmplede cefteeft aSain(kCofnie& Damien. 






LE .1111. LIVRE. CHAP. V. 14, 

L O N di<n-, que le veoir faift fouucnir. Parquoy fouuenteffois eP: fai«P, ce qu’on ne feroit 
point , fi on ne feufi: veu nullepart. Ainfi iuruicnt, qu’en vng iardin ou aulrre place l’on 
trouue aulcun pand de mur, auquel ny aura huys ou fenePre,toutelfois aura befoing d’ePre en> 
richy encePe rude maniéré: & de telle oeuüre RuPicquc l’expert ArchiteP fe pourra feruir 
auec cePe inuention: Auquclz lieux fe pourront meâre Patues & aultres relicques d’anticquite, 
de la proportion & de fes mefures ne teray point de mention , car ie fera a la voulonte de l’Ar' 
chiteP , iceulx haulfer S( rabaiP'er, félon les accidens qui peultent furuenir. 
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DELA T H V S C A N E. 

E t pource que la plufparr des Supercillcs eu Architrabes ^ aiiifi que ne n:n:cr les vcuîcns, 
qui font mifes fur portes ou aultres bouticles , par Ja difiance ( fi la pierre n eL de benne 
groffeur) ne peultent icelles refifter a la pelanteur : parquoy au temps aduenir viennent a rom 
pre, comme ion aperceoit en trefplurieurs places . Par ce Ton pourra noncbfiant la grande di- 
jftance (entendu aufly que les cfpauics des collez foient fortes) faire tel ouuraige de pièces: ainfi 
comme icy defoubz eli pourtraidl en deux maniérés , lequel fans faultc nulle fera treffort ; Et 
tant plus fera la charge de delîlis grande^tant plus fera de longue duree. 
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LE .IIIL LIVRE. CHAP. V. 




Ombien que aux Liures de Vitruue nya nulle notice,en quelle maniéré les Anticques v- 
loient en palais & lieux notables, des feuz a chauffer. Lon ne trouue aufly aux Edifices an 
ticques aulcunes apparences de cheminee,qui donnent yffue de fumee. Ny aufly oncques n ay 
fceu de nulz Architeaz pouoir entendre loccafion d’icelJes . Neantmoins par ce que de pluL 
ieürs années de cha 1 on ha acouftume non feulèment de faire feuz en fales & chambres , pour 
ayfement Sc foulaigc des perfonjies , mais auflfy de faire en telles places diuerfes aornementz 
Cvonliderant doncques que traiter ie veulx en ce volume de tous les aornemctz, que a VArchi 
a la fabricque pourroient efcheoir, ne fera aufly delaiffe de demonflrer aulcunes formes 
de cheminees ou aflres,ainfy que appeller les voulons. Lefquelles faccordent auec la maniéré 
Thufcane , qant befoing en relie Edifice on en aura, IVne elf délicate fortant du mur, laultre 
d’œuure Ruftiçque comprinfe en refpeflTeur du mur* 
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DE LA THVSCANE. 


Les premiers oeuures rufticques furent faites en cefte maniéré , fïcomme de pièces de pierre? 
rudement ef boches, mais leurs afiemblaiges font faifles a diligence. 



Puis apres ilz ont auccques plufgrande amyablete , partys les pierres auec le plat qui les diui,- 
fent. Et puis apres pour plufgrand enrichifiemenr ont faid les croifures par deiTus trauerfant. 
Aultres Architeélz y vueillant adioufter diamantz laboures , ont faift auec plufgrande neflete 


en maniéré telle. 



Et ainfy de fiecle en hecle eft luruenu toufiours rechangement,que pour diamentz 1 on ha poie 
tables platteSjSf auffy plus de relieue, ficomme cy defoubz on apperçoit. 



Aulcuns aultres Architethz ont voulu vier de plulgranoe Ipecialite Sc partilfement plus lalsis 
& ordonne; Neantmoins telle ceuure ha fon origine ou fortiifemcnt de la Rufticque, Laquelle 
encore communément poin(fte de diamentz Ion appelle. 



q Cy fine la maniéré Thufeane , 8c commence 

Tordre de la Doneque. 
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Dé la irianierecle lordreDoi icqüé^ 

^ECQVES SES AORNEMENTS. CHAP.VL 

Elon les anticciucs,qui ont confiderez les eftatz des Dieux, & ordonnerentia 
doncque a lupito, Mars, Hercules, & aultres dieux robuftes(ainfi qu aues oy) 
nous vueillans a Cl-inll:,Paul,Piere,George, ou aulrres SainHz pareilles ,aul- 
cun temple ediher,qui n ont feulement heu profeffion de fou Idartz, mais font 
vmlz & fortz demonftrez en leurs vies,eftandant icelles pour la foy en lESV 

- "T ”' ' a tclz appartient 1 oeuure Dorieque.Et non feulemct aux dieux,mais 

aul.y a gens d armes & de force,ioient grandz pfonnaiges, moyens, ou petirz : quelles édifices qu’ 
on leur failTe,appartict cefte maniéré Doricque. Et tant plus eft le perfonnaige rcbuRe, d’aultSt 
luy appartient oeuure plus ferme : tant plus eft icelluy aulTy delicat,d aultanr plus fera on loeu 
lire amyablc, ainfy que en fa place nous dirons . Venons doncques de rechief aux oeuures parti. 
culaires & leurs proportions. De cefte Doricque traifte Vitruue au quatriefme Liure,C ban ni 
niais delà Bafe de la coulomne ha iltraifte au troiziefme luire : combien que ropinion d aulcûs 
eft, que fe deburoit eftre la Bafe de Corinthe, veu que beaucoup Ion enha vie a la coulom.Coriii 
tliie &Ionicque.Pareillementlemble auffyaulcuns,que la coulomne Doricque n auoit point de 
baie, ayant regard a plufieurs édifices, ficôme auTheatre de Marcello en Rome,vne de plusbelle 
édifice, & du milheu embas Doricque. Lefquelles coulom. n’ont niilz bafes,mais finon le troncq 
repolant lur vng degré fans aultre membre . Il ya encore, al Carcer Tulliano,lesenfeianes dVna 
temple doricque,duquelles coulom dont lans bafes. Lon voit auffy a Verone vna Arcq triûphai 
d oeuure doricque,auquèlpareillemctlescoulom.fontfans bafeSiNeantmoins pouree que les an 
ticques ont faift les baies Corinthiens en aultre maniéré, ainfi q enfonlieu le demôftreray ie dis 
la baie A tticurga de Vitru.au.iii.liure,eftre doricque.Et cecy voit on Bramât architeft auoir ob 
lerue en la fabricque p luy faifte en Rome.L-equei Bramât ayant efte la lumière & inucteur de la 
bonne Si vray e ar chitefture, laquelle d’anticques anal iufques en fon temps,foubz Iulio ii P M 
auou eftee enfepuelie, doibtbn douer plaine foy. La bafe doricque doneqs fera haulte vne dêmy 
groll eur de coulomne, & le p linte la tierce partie de fa haulteur . de la refte foient faiftes quattre 
parties, vne fera pour le thore d’enhault, les aulrres trois foient en deux égalés parties diui le.Lune 
pour le thore d’embas,& laulfre donnera on au trochille ou feotie. Mais icelluy party en fept lune 
iera pour le fillet fuperieur,^ laultre pour linferieur. La proiefture ou faillie de la bal'e foir de la 
moine de fa haulteur,& par ainfy fera Icplintlie fui- chafeune fafeie vne grofteur Sc demye de cou. 
lomne. Et fi la bafe eft en defoubz la veue, le fillet eftant foubz le thore luperieur occupe dicelluy 
appartict eftre vng peu plufgrâd que laultre.Mais fi le bafe eft pardefths la veue,le fillet du thore 
inferieur femblablemct aueugle dicelluy fera plufgrâd q laultrè. Au cas pareille la Scorie occupée 
du thore p telle caufe la fera on plufgrâde que la mefure dônee,& en tclz accidetz doibt larchiteft 
aduifer deuât luy. Par quoy Vitru.defire,q les eftudiâs en fes hures, foict inftruifts en mathematiqï 








Hiom m^fenoTy 


DE LA DORICOVE. 



E t pource que V itruue ha diftribuc celle ordre Doricque en modellesTaifant la Coüîomne* 
de deux modelles en grofreur^S: fa haulteur auec la Baie & chapi rcau de quatorze niodelles 
Ainfy vient la Bafe doneques en haulteur vue modelle. Le trunc de la coulomne fera de douze 
modelles, &: le chapiteau dVne,que feront en tout quattorzc.La haulteur du chapiteau fera par- 
ty en trois, defquelles IVne fera pour le Plinthe,appelle deV itruue Abacus: auquel fentend fa Ci 
matie: laultre partie pour relchine auec les anneaulx: la tierce foit donnée a Lhippotrachelie ou 
frize , Laquelle foit de groffeur la fixiefmepart moindre que la coulomne embas . La largeur du 
chapiteau en la fuperieure partie foit a chafeune fafeie deux modelles, & la fixieime part d’ung 
model.Et cecy eft félon le texte de V itruue/ Combien que ie me donne a entendre , que le texte 
eft corrumpu a la proiefl ure , laquelle en efFed'correfponttrefpourement au regard de ce qu on 
voit aux anticques. Et pource apres ce chapiteau en feray vng aultre a mon opinion,auecques les 
particuliers mefures plus amplement déchiffré, veu que V itruue les paffe en brief Q^uant done- 
ques le chapiteau eftant diuife en troix, ainfy que dicf eft, ie diroye que le Plinthe ou Abacus le 
doibt auffy partir en trois. Vne part pour la Cimatie,auec fa Reigle ou hllet: &: icelle cimatie di- 
uifee en troisdVne diuifion fera pour le hllet, & les deux aultres pour la prediâeCimatie.L echi 
ne foit pareillemct partie en trois , les deux tiers foient pour Pechine , & la refte pour les anneaulx 
ou hlletz , les diftribuant aufly en trois,donnant a chafeun vne part.Lhipotrachelie ou frize foir 
comme cy deuant eft mentionne. La faillie de chafeung membre foit lemblable a fa haulteur , 
Ainfy faifant par Raifonnable prcuue fera faifl &: plaifant aux y eulx des regardans. 










LÉ .îlîi. LIVRÉ. CHAP.VL 17 

D EfluslesChapiceauIx afriecl on Lepiftilie ou Archirrabe, duquel la haultétlrfera düneMd 
delle,&: icelle diuifee en feprjune fera pour la Ténia. Lesguttes atiecques leurs fillef,de- 
foubzlaTenia(appelle deVitruue fubtenia)foient la ftxiefme part dune Modelle.La quelle baul 
teur partie en quattre,les rroispornôs feront les Guttes,& laultre pour le fillet. Lesguttes foient 
en nombre de lix pendâtfoubz les Trigliplies.Lahaulteur diceulx Trigliphes foit vne modelie 
8c demye,& en largeur vne modelie: laquelle largeur diiufee en douze, a chafeun colle lailTera on 
vng demy pour les demys caneletz;& des dix partz reliantes, baillera on les fix pour le plat des tri 
glipbes,&: quattre pour les caneletz ou caueures du millieu . De lung Triglipn alaultre fera Te- 
Ipace dune modelie & demye,laquelle efpace viendra en égalé cârreure,&: Ion t nommez deVitru 
lie Methope.Efquelles efpaces quant pour plufgrand aornement on les veult enricbir,ony. tail- 
lera telles de beufz,auecplatz,ou efcuelles,& non fans lignification. CarlesAnticques vueillanf 
faire Sacrifices de Tboreaux,adce vfoient aulîy de platz ou efcuellcs, &: poferent doneques telles 
choies pour enrichillem et a Tentour de leurs temples.Sur les Trigliphes med on leurs Chapite- 
aulx.La liaiilteur diceulx loit de la fixielme part dune modelleiDellus les Trigliphes ou Chapi- 
teaux,affied on la Coronne auec les deux Cimailes, lune deflus & lautre deloubz, 8C le tout party 
en cinq portions,les trois feront pour la Coronne,& les deux aultres pour les Cimailes . Mais la 
haulteur de tout foit dune demye modelie. Deffus la Coronepole on la Scime: la haulteur de la- 
quellelera dune demyemodelle,adiouflant encore la huidielme partie pour Ion fillet denhault. 
La Proied ure ou faillie de la corone foit de trois pars,les deux dune modelle.Et au fond de la Co 
rone droidement deffus les Trigliphes/ont les Guttes affiles par ordre, ainfi que veoir le pouez 
pendant au coffe de la figure ou lettres abc d.Et auffy entre lefdidzTrigliphes taillent on Fulmi 
nes,ou Ton peult laiffer la place vuyde.La Proiedure de la Scime foit femblable a fa haulteur.Et 
ainfy aura chafeune partie,referuc la Coronne,laquellc ayant plufgrâdc proiedure ou faillie que 
les aultres membreS;moyennât que les pierres lepuiffent fupporter, fe demonftrera de meilleure 
grauite. Et cecy voit on les vielz Romains auoir obferue. Ainfy qu en fon lieu donneray aulcune 
notice par Figures Sc mefures. 
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DE LA D O RI C Cl V E. 


S I la Coulône fera Rriee ou canalee,iceulx 
ferôt en nombre de vingt: en forte cauez 
que de lüg cofte alaultre de lefpace des ftries 
ou gueulles fera tire vne ligne droi<îIe,la quel- 
le fera le cofle dung quadrat : & lediâ- qua- 
drat acomply,alToira on au centre dicelluy la 
poin^le du côpas,& auec laultre poincfle Ton 
touchera lung Si laultre anglet : Sc circuyant 
fera fa iufte caueure.Laquelle fera la quatrief 
me partie dung cercle.Ainfy que cy defoubz 
cft demonftre. 

Et fi pour exaltation des Couîônes ou pour 
aultres chofes beloing eftoit, deStilobate ou 
Piedeftal, nô ayant a obeyr a aulcûe chofe de 
plufgrande ou de moindre haulteur , Si ainfy 
fera le cofte de ce Stilobate femblable au Plin 
the de la Bafe de la Coulomne,Si la haulteur 
, (affcauoir du plain ) foit q de fa largeur faift 
vng quarre parfaiéf , Si de lung des boutz a 
laultre tiree vne ligne en Diagone, Si aultant 
que ledift Diagone tient en longueur, aultât 
fera la haulteur dicelluy plat,lequel diuife en 
cinq parties, lune defqueîles meélra on deffus 
lediéf plat pour la Cim atie,Si encor vne pour 
la Bafe , Si ainfy fera le Piedeftal de fept pars 
pareil a la coulomne . Et combien que cefte 
prefente proiedure duChapiteau oultrepalTe 
la reigle deV itruue,adcaufe quelle eft perpen 
diculaire auec le Plinthe delà Baze, Néant- 
moins pour ce que i’en ay veu endaulcuns An 
ticques. Si auffy faiéi de telle forte me<îlre en 
oeuure : ma femble q icy les vouloie medire 
a la côplacence de ceulx qui vfer en veuUent. 
Nonobftât que lesVitruuics(nô ayant hante 
ny maniez les A nticques)nyerôt cefte opiniô. 
Mais fil vueillent auoir regard a TAbacus du 
Corinthe,duquel la proiefture eft egalement 
faillant comme le Plinthe de laBafe,ne depri 
feront fi toft telle proiefture. 
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LE Jiin livre: chaP;Vi: 

loürce qiie ie trouue greffe differëce entre les eferiptures de V itruue Sc lés choies de Rome 8c 
aultres places d'Italie,ay voulu demôffrer aulcûes parties defqlles encore Ion voit en ceuure.Cô 
bien allés font fans mefüres,neantmoins font proportiônees apres les grSd2,&: auec diligcce mifes en 
petit.Le chapiteau R.fut trouue hors Rome a vngpont du T y bre.Le chapireauV .eft en V erone fur 
vng are triüphalXe chapiteau T eft en Rome a vng temple doricq au carcerTulliano.Le chap.P. 
fut trouue a Pefaro auec plufieurs aultres louables anticqs. La proiefture duquel côbien quelle foit 
grande, toutteffois eft plaifant e aux regardantz . Le bafemct,la bafe,& le chapiteau A jfont en Rome 
al foro boario. La corniche, le chapiteau ScTimpoftedung arcq B,font auTheatre de Marcello. La 
corniche, frize,& architrabe A, font pareillemct en Rome al foro boarioXefquelles chofes iay vou - 
lu demonftrer,a celle fin que Larchitcft puiffe ehoifir celles qui myeulx luy plaife. 
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le .îiii: livre: chaR.vî. 

■p Stant dohcques les diftributions des Trigliphes Si Methopes en cefte ordre difficile nonob 
ftant trefneccffaire , Parainfy me efforceray icelle efclaircir aultant que poffîble me fera. 
Parquoy le dis tout premièrement, corn bien que le texte de Vitruue declaire Si di61,que les Mo* 
déliés de 1 Œuure Hcxafi:ilos,cefl: de fix coulomnes,vueillant eftre diftribue en trente cinq, ie ne 
trouue touteffois que la compartition puifl'e ainfy effie.Pource que vueillant donner lentrecou 
lomne du millieu quattre Methopes, & aux aultres efpaces trois, le deffufdid nombre ne le peult 
accomplirMais aultant que puis confiderer,veullent eflre quarante deux,ainfy qu’en la fuyuâte 
Figure l’on peult veoir Si compter. Ainfy auffy en l’œuureTherraftilos,qui eft de quattre coulom 
nes,le texte did^que le front de toutte l’ceuure deburoit eflre diuife en vingt &trois.Lequel ainfy 
demeurer ne peult, vueillant donner a lefpace du mytan quattre Methopes , Si les aultres deux 
chafeune troisJVIethopes.Maisamonaduis appartiennent d’eflrele nombre de. xxvii. ainfy com 
me pareillement en la figure confequente l’on peult apparceuoir . Quant doneques 1e frond du 
1 emple fera party en .xxvii. deux modelles aura la coulomne de groffeur . Lentrecoulomne du 
myllieu iera de huid modelles,& celles des coRez feront chafeune de cincq & demye. Par ainfy 
ieront les.xxvii.defpartis,Et fur chafeune coulomne fon Trigliphe mis.Et lefdiélzTrmhphes & 
Methopes diuiie félon la reigle deuandide,viendra lefpace du millieu a auoir quattrdNîetho- 
pes,c^ celles des coftez en auront trois. La haulteur de la coulomne, Chapiteau,Archirrabe,&c. 
Ieront obierue telon la deuâdidle reigle.lS^ais la haulteur du Faflige,ou pignon ,foit la neufiefme 
partie de la longeur de la Cimaife eltant lur la Corône,mettant la mefure Ibubz A,fînant droi<51e 
ment a la Cimaiie eftant foubz la Couronne denhault . Les Acroteries fur le Faffige , feront en 
haulteur la moidiie du faflige oupignon,Aficauoir du plain ou plat,appelle deVitruueTimpa-- 
ne,deuant feront large commela coulompe,efi; defoubz fon Chapiteau, & celle du millieu 
loir l’huKff lefme partie plushaulte que les aultres . Et pource que la porte ou huys de 
celle Doricque difficile eft a entendre, icy demonftreray, tant par efeript com 
me en figures,aulrant que diceulx entendre i’en puis. Le texte Vitruue difl, 

Qjie depuis le pauement iufques au Lacunarii, ceft a dire, depuis le 
fond ou plain des galleries iniques en defoubz les voulfures 
foubz A, doibt dire party en trois parties & demye. Si les 
deux feront pour la haulteur du iour: Ainfy did le 
texte corne ie pufs compircdre.Mais pource 
qu en petites figures fi amplement def- 
monftrer on ne peult les particu^ 
liers meinres,ie le mederay 
aufueillet fuyuanten 
plufgrande per- 
fedion. 

♦ 
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LE .iiii: livre: chap.vî. 

L a chofc fai(ÎIe ainfy que di<S cft de trois 
parties S: demye du bas iufques au haulr, 
deux parties feront pour la haulteur du iour,laqueI 
le haulteur diuifee en douze, Vne partie fera Lantipag- 
mente ou Pilaftre de largeur. Et cinq pars Sc demye fera la lar 
geur du iour.Et fi ledift iour eft feizepiedz de haulteur,en la fupe- 

rieurepart fera amoindry latiercepartieduPilaftre: &ledi<JfPilaftrefoit 

aufly enhault amoindry la quatorziefme partie, le Supercille ou architrabe foit 
de fembiable haulteur.Auqueleft defairelaCimaifeLefbie auec Laftragale.Laquel 
le Cimaifc ou Cimatie fera de la fixiefme partie du Supercille, ientens Laftragale Lefbie. 
Ainfi que demonftre eft en la hgure A. Il femble bien que le texte veult feullcmenr la Ciniaife 
eftanr fur le Supercille, mais ainfy que puis auoir veu aux Anticques, l’ay voulu faire autour de 
l’Antipagmente ou Pilaftre deftus le Supercille, en lieu de Frize meftra on Lhipertliire pareil- 
lement aufty hault; auquel dift le texre,ron taille la Cimaife Doricque S: Laftraaale Lef- 
bie; en la Sima Sculptura,lequel paffaige eft fort confus.Mais en ce me laifle fembler 
que le texte foit corrumpu ; & ce quil dift Sima Sculptura, il veult dire, fine Seul 
ptura,ceft,fans Sculpture ou tailleure , Affeauoir la Cimaife Doricque, Sc 
TAftragale Lefbie, dequoy la forme & proportion eft en la figure A, 

Si D.Et pour ce auffy que le texte dift, que la Cimaife, de la Co 
ronne foit fembiable de haulteur comme le fuperieur du 
ChapiteaUjfil eft ainfy, la Corône vient a eltre tref 
grande.Laquelle (félon le texte) iay donne aiil 
tant de proiefture côe contict la haulteur 
dufupercille.Combicquetelleco- 
ronne ne d uyroit a nul oeuure. 

Neantmoins pour traifter 
des aornemens ay icy 
voulu dire mon ad 
uis,& en figure 
demon- 
ftrer. 
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LE .1111 : livre: chap.vi. 


Il 


Ource que en vérité en noflre temps Ion ne acouftumè d’ufêr de portes diminuée en la par 
tie d’enhault ainfy que les Anticques ont faiéi , lefquclles pour certaines caufes ne bJafme 
aulcunement.Touteffois aulcuns intelîigentz architeéîeurs en ont fai<fi2,Iefquelles n’ont pieu a 
la plufgrand part des perfonnes . Si doncques Larchitefl veult faire vng Thiromatum ou huys 
fimple Sc de petit ennchiflement félon lordre Doricque, il enfuyura l’ordonnance & mefure de 
la fequente figure.De laquelle le iour ou l’ouuerture fera deux largeurs en haulreur.L’antipag- 
mente ou Pilaftre fera la lixiefme partie de la largeur du iour . Alentour duquel par dehors Ion 
fera vne efchine auec deux fiiletz , laquelle fera la cinquiefme partie du Pilahre ou Antipag- 
mente , ainfy que nommer on le veult : nonobftant que en la Porte paffee eft de fix pars . Ke- 
antmoins pource que iay veu aux Anticques daulcune porte moyenne de la cinquiefme partie» 
par ainfy ay icy enfuyuy la maniere.Et corne did eü. Ion ne fera l’efchine de la quatriefme 
partie du cercle, mais a demy plat ou plusbas, lequel membre appelle Vitruue Cima- 
tie lel bic.La refte du Pilaftre foit party en neuf,& les cinq pars feront donne a la 
pluflarge fafeie , 8c les aultres quattres a la maindre fafeie . Deflus Lanti- 
pagmente (aflcauoir le Supercile) fera la Corniche affife , de telle 
haulteur comme le fupercile,& la partira on en trois égalés par^ 
tics ; La première partie fera pour la Cimaife auec laftra- 
gale : La fécondé pour la Couronne auec fa Cimai- 
fe : Et la troiziefme pour la Scime . Mais 
foit encore adioinift la huidiefme par- 
tie pour Ion fillet . En la proiedu- 
re ou faillie foit obferue la Rei 
gle donnée au com- 
mencement de 
cefte or- 
dre . 
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LE .1111. .LIVRE. CHAP.VI. 

C ombien que Vitruue en lorde Doricque ne faiél mention, que cl Vne porte eu buys,& en- 
core plaine cTobicurite (félon mon aduis ) ainfy que deuant eft demonftre. Parqueyme 
femble eftre chofe raifonnable,que Ton ne vfera feulemct dVne forte de porte, mais de pJufieurs 
manieres,pour renrichiifement dyng ouuraige,&: pour contenter diuers efperitz. Pource quant 
l’on vouldra vfer de telle femblable porte, on enfuyura cefte maniéré, obferuât cefte Reiglc, la- 
quelle eft, que la largeur de l’ouuerture ou iour,foir mife double en balteur,&' le Pilaftre ioit de 
la huiftiefme partie de la largeur dudift iour,& la coulône de la quatriefme part.'Et comblé que 
ce foit plus que la mefure donnée, touteffois fi n eft elle faulce,veu quelle eft en partie maftonnee 
dedansfte mur.Confiderât auffy plufieurs Anticques eftre en telz accidentz encore plus tendres. 
Sur la cQulomne meft on 1 Arcbitrabe , eftant de la bauiteur du Pilaftie ou Supercilie. La b'rile 
connedra du Diamètre de la coulomnela trofiefmepartie,Etfur ebafeune defdiftescouiomnes 
i’onpofera vneTrigliphe,&de lune alaultre feront quatrreTrigIipbes,& emeq efpaces defpartis. 
Les aultres particuliers membres, comme Bafes, Chapiteauz,brile,Trigliphs, &' Corniclie,fuy- 
lient la rei<>le preterite. Et pource que aulcuns Faftiges,Frontilpices,ou pignons font plushault 
que Vitruue n’efcript, leur comme reigle fera, que l’on partira la Corniche de lung des boutz a 
aultre,ainfy comme de A, a B. en deux égalés parties , & du mitan embas pendera a fon plomb 
iufques fur C. & puis meftres lune des poindes du compas fur le poind C.Sc de laultre poindc 
commenceant au coing A. & tirant iufques au bout hgne par B . Le fuperieur de la li j^ne circu 

laire fera la conuenabie bauiteur du Fait ige ou pignon. 
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LE .1111. livre* CHAP.VÏ. , i, 

A VIcuneffois aduicnt qung rechangement tumbe aux regardans plus mignon & aggre- 
able,que vne pure fimplicite en fa propre nature. Pourtant ell: plus louable, quant de di- 
uerfes membres (touteffois dune femblable nature) eft fai(fl vne piece doeuure, comme Ion 
peult apparceuoir en celle figure fuyuante.En laquelle font Trigliphes & Mutiles en vng meL 
me ordre. Lefquelles en effeâ ny aux Anticques ny en eferipture ne les ay troiiue. Mais Balta- 
zar de Siena vng des plus grands exerceteur des Anticques en ha paraduenture la veu quelque 
chofe,ou il a efte luymefme rinuenteur,pofant les Trigliphes deflus rhuys,a celle fin de main- 
die charge,& les Mutiles deffus le folide des pilaflres,lcfquelles portent tourte la pefantcur du 
fah:igc,&: a mon femblanr eft bien approprie. Et fut moult louez de Clement feptiefme, lequel 
certainement elloit le plus iudicieus en tourtes iciences.Cefle porte doneques fera l’ouuerture, 
ou le iour pareillemçt doublée en haulteur . Mais le pilafire fera de la feptiefme part de la haul 
teur,S^ le Supcile la moidiie dudift pilaftre. La largeur desTrigliphes Sc Mutiles eft de la moidie 
du lupercile,& la haulteur vne double largeur, haifant ainfy deux mutiles fur chafeun pilailre, 
& quatrre trighphes fur l’huys : les entredeux ou efpaces feront tourtes quarrees. Deffus les m.u 
tiles S( trigliphes affoira on les Chapiteaux ou Abaci j laquelle haulteur ou efpeffez fera la 
quatrielme j?artie maindre que la largeur des trigliphes . Et la Cimaife la troizielme 
partie de 1 abacus, La haulteur de la Couronne auec fa Cimaife foit femblable a la 
largeur du trigliphe.Et la Scime aultant. Pareillement la Saillie de la Cou- 
lonne deuant tiendra aultant comme Tefpace dune abacus alaultre. 

Affin que le font viengne en vng quatre parfaiff . Mais la Pro- 
ieffure du coffe dextre & feneftre fera chafeune de la moi- 
<Sie dicelle faillie. La proiediure de la Scime 8c Ci- 
maife feront chafeune égalés a leur haulteur, 

Le faftige lera au fuperieuren haulteur 
, la dnquiefme partie de la largeur 

des boutz de la Scime en 
vne droiffe ligne 
iufques a laul- 
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LE .1111. LIVRE. CHAP.VI. zf 

E celle confequcte figure peult Tcxpert Archite<îl vfer en diuerfes chofes,& la peulc tranf 

muer félonies accidentz que furuenir Iuypeullent:elle pourroitpareillemct duyrea aor- 
nement de painflure fur quelque aultel ; Comme Ton vfe iournellement au pays d’Italie en di- 
uerfes places . Pour vng Arc triumplial pourroit aulfy icelle feruir , entendu quil conuiendroit 
olter le bafement du milieu. Semblablemct pourroit on dicelle enrichir vne porte, fans les aelles 
des coftez,& de la mefme aulfy aulcuneffois pour décoration d’une fencllre, ou dung nichet, ou 
tabernacle, ou de telles lemblables chofes.De laquelle la proportion fc fera en celle forte,que Ij 
largeur du lour le partira en cinq parties , 8i l’une dicelle fera la grolfeur de la coulomnc embas. 
La falcie de defoubz courât a l’entour iera d’une demy grolfeur decoulomne:la haulteur duiour 
lera de fept grolfeur dicelle: &: ainfy fon Bafe &: Chapiteau enfemble d’une grolfeur de colomne, 
lera la delkildidl dehui(fl mefures en haulteur. Le Piedellal foit trois grolfeur de coulotnne en 
haulteur,S^ la largeur pareille au Plinthe de defoubz la coulomne. Les entrecoulomnes des co- 
ïtez feront chafeune en largeur d’une grolfeur dicelle couIomne,& a l’anglet fera mife vng qua- 
trielme partie de coulomne.Les aefles des collez la ou les nichetz viennct,foient chafeune dune 
coulomne demyc , & les nichetz large dune coulomne 8c trois en haulteur. L’architrabe aura 
la demy,grolfeur,St le Trigliphe aultant en largeur, mais fa haulteur fans le Chapiteau fera vng 
quatre parfaidl y adiouftant deux tiers partie:& medlant lesTrigliphs au dextre & feneftre colle 
droidlement fur la coulomne,& entredeux encore quattre Trigliphes & cinq Methopes,la dillri 
bution viendra iulle,moyennât que les elpaces foient mifes en quarreure. La Courône & le Fron 
ti!pice,& tous les aultres membres , tant delfus que defoubz, fe feront en la manière deuandidle. 
Et pource que les Trigliphes des angletz ne correfpondent aux eferiptures de Vitruues , neanr- 
moins ie l’ay veu aux anticques fur les coingz alfis.Cecy touteffoisfe fera au plaifir desArchitedlz 
d ainfy les faire ou non. Et combien que n auoye intention aulcune en ce quatriefme liure de 
traiter ny medlre aulcunes plattes formes, veu que aux aultres liures enmenrionneray. Nonob 
liant a telles monllrations quelles leront difficiles & pefantes a entendre, me(îlray toufiours au- 
près fon plat ou Ichnographie pour plufgran de fatiffadlion. 
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LE .Illi. LIVRÉ. CHAP.VI. xs 

P Renez que les Anticques (aultât queveoirIonpeu.lt) ^res auoir mis TArchitrabe ou Epi^ 
-L ftile fur les rondes colomnes,n ont pofe delTus icelluy finon le Fallige, vfant de telle ordon 

nance feulement a temples , Si non a auitres édifices . Xouteffois ne veulx lailTer a faire aulcune 
maniéré de mailon fans arcure. Car fi nous voulons faire ârcures auecques leurs piliers quarrez. 
Si la deuant coulomnes rondes pour plulgrand aornement , Si defirant vne gallerie de lumière 
plantureufe: les piliers auecques leurs arcures oblcurciroient fort icelle. Et li nous voulons me- 
dre larcure feuUemct fur la colomne ronde, icelle œuure fe trouuera faulce.Parce que les coings 
des arcures palferoienr le corpsourond de la colomne.Etpourtant non parriculieremët de celte 
ordre, mais par confequente des auitres, ie prétends de faire aulcunes maifons Si auitres édifices 
fans arcque. Cefte prefente fe fera doneques en forte telle, que la plufgrande entrecolône foit de 
quattre grolleurs de coulomne,Siles petites dune coulomne Si demye .La baulteur des coulcm 
nés ferôt cliafcune de neuf groffeurs,aùec Bafes Si Chapiteaux;rArchitrabe,Frife,SiCorniche,Sic. 
feront faid félon la vielle reigle.La largeur des feneftres foient de deux grolfeurs de coulomne. 
La haulteur dicelles en quarreure. Si deux tiers,Et leurs Pilaftres de la fixiefme partie du iour* 
ayant leur Corniche ddfus accordant aux Chapiteaux des coulomnes. Lhuys fera large de trois 
coulon|nes,Si fept de haulteur , ainfy viendra le iour des feneftres Si des huys de égalé haulteur. 
LesTrigliphes & Methopes feront compartis en telle forte comme Ion appercoit.La deuxiefme 
ordre fera plus petite ou courte la quatricfme partie(felon la dodrine de Vitruue)5i par ainfy fe- 
ront Architrabe,Frize,Si Corniche, aufly maindre de la quatriefme partie.Les feneftres auecques 
leurs Pilaftres feront large comme celles de defoubz.Les aornementz des nichetz feront en per- 
pendicle a la colomne,Et ainfy fera le creus defdidz nichetz large aultant que lesentrecoulom 
nés. Leurs haulteurs feront chafeune de deux quarrez Si demy. La troiziefme ordre fera la qua- 
triefme partie plus bas ou maindre que la deuxiefme.rArchitrabe,Frize,Corniche,a Faduenanr, 
mais le tout enlcmble comparty en trois,vne fera pour FArchitrabe, laultre pour la Frize auec- 
ques les Mutiles,ou Modiglions. et la tierce pour la Corniche . Qjuant ad ces par ticuliers me- 
fures les trouuerez cy apres en lofdre Compofite. Les feneftres de la derniere ordre feront aufty 
femblable a celles de defoubz.Mais les nichetz feront la quatriefme partie maindre que les au! 
tres.Leurs haulteurs de deux quarrez 8i demy. La refte trouueres vous legierement. 
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LE .1111; livre. GHAP.VÎ. Î7 

^ Ombien que erirordreThufcane en la figure, i j.iaye demonfire vnefemblable inue'ntioh, 
neantmoins en eefie prefente y a différence , par ce que eeffe loge ou gallerie veult dire 
voullee en rondeur : 8c la ou font les arcz, aparrienr eflre voulfe en croifeures , ficomme au plant 
ion peult apparceuoir; Et pource que les coflez des coulomnes font toufiours oppreffee & ^oul- 
fes , par icelies ne pourroienr contretcnin parquop fera neceifaire de pofer fur les coulomnes.aùl 
cimes clefz de fer,ainfy qu on voit en iaplarte forme, & icelles de métal feront tant plus durable 
La proportion de celle face fe fera en telle forte,que la plufgrande entrecoulomnefera de quat ' 
tr« groffeur de eolomne,&:(la plus petitte de deux grofleurs.La haulteur des Colomnes auec Bafe 
& Uiapiteau,aura fep grofleurs.Lepiftile de trois quart degroffeurs de colcmne,fur lequel fera 
taiér vng demy cercle, lequel au front diceilüy fera dune demy grolfeur de coulomne Sur lès 
arcures pôle on la Couronne de la baulteur de Lepiftile . Entre les deux arez foit faiff ’vne m a 
niere de feneffre,de la largeur que les entrecdlomnes embas feront ; & la petite moleure ou bord 
de la largeur de celle de 1 arcure. La cauet ou trochille auec Techine effant fur les feheffres vne 
partie membres de la corniche bailleront toüteffois quelque peu par delTus icelles feneff res & ce 
pour enrichiffement d’icèlles. La largeur de Ihuys fera de deux coulomnes & vng quart Le Pi 
laffre ou Antipagment aura la fixiefme partie du iour : La haulteur du iour fuyura le Superdlle 
itilquès au deloubz du Chapiteau delà coulomne. Laquelle forme de Chapiteaux fuyuront la 
Corniche de delTus les huys 8c feneffres . Les feneftres; affeauoir lé iour, auront en largeur deux 
grofieurs de eoülomne . mais ceff e grolfeur en ceft endroit fera pf infe enhatfft.Xa haulteur du 
mur fera vug quatre Sc demy.Les nichetz ferôt de la mcfme haulteur. Lordre de delfus,ou deux- 
ielme eftage,ainfy que nommer le voulons, lera plufcourte 8c moindre la quatriefme partie,diui 
fee en eeffe maniéré, Q_ue le paraxette nomme de V itruue Podium,fera d’une grolfeur de cou- 
lomne,6; demye de haulteur: la reffe fe partift en cinq, l’une d’ieelles fera rarchitrabe,frife &cof 
niche. Lesnichetà auec les aornementz, viendront enperpendicule delfus les feneffres entre les 
afcques,& de la largeur effre faiff cinq egalesparties,les deux auront les coulomnes,la reffe ler^*^^ 
pour les nichetz auec les pilaffres . La Corniche delfus lefdiffz nichetz tiendra aultant ficomi 
me la largeur dune dicelle colomne,& la Baie d une defny largeur.Les feneffrés entre les nichetz 
feront en iour la quatriefme partie maindre que celle de Ihuys, de double haulteur. Mais delà 
reffe des aornementz (pource que celle œuure eft vng petit mefle) lontrouuera au Ionicque,& 
parle Corinthe plus ample decIaration.Les Trighphes en celle eompofiti 0 n,entrelune& laul- 
tre,n’aurôf leurs Methopes parfaiffement quarrees, adeaufe que iay voulu pofer fur chafeune fe' 
neffre Sc nichet troisTrigIiphes,ainly que Ion peut appaf ceuoir en la prefente figure, Et fi y relié 
aukune aultre mefure toufiours m’en raporte a la Reiglc premier donnée. ^ 
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Î-’É .1111. LIVRE. CHAP.VI. 

K faiftvnelogetout, par arcure . et ainfy côme 

deuat auons mentionne, efire chofe confui e de ine<flre arcures fur rondz piIJiers : pourtât y 

peult on bic medre pilier ou colônes quarrees,auec Bafes & chapiteaux, côe les aultres.Et toutef 
fois que cefte figure demonftrevne maifon entierre , laquellefemble trop petite pour quelcung 
ayant place fpatieufe;a celle raifon Ion la pourroit ellandre & r alongir de* 5.011 auicuneffoisde.7 
arcures. LaqueUe diuifion fe fera que chalcune entrecolomne foit de.4.groireursJa haultéur des 
colones auecques bafes&eliapiteaux foit de fix pars.& delTus icellesles arcures mifes large deuant 

1 proportiô.Delfus les arcures pôle Ion Mr 

chirrabe,frile 8( Cornicheila haultéur de tout fera de.x.grolTeur decolône.Et partyieeulx mem 

bres en 5 .& dem je égalés portiôs,vne fera TArchi trabe,vne & demye pour la Frife,& vne pour la 
corniche. Et quât aux aùltres membres Ion enluyüra là reiglepreterite.Lhuys fera x.colônes de 
large, le pilaftr e de la fixiefme partie du iour; mais la Corniche de deffus ledid tes & fenefires 
tKmdr^egalle forme & haultéur du chapiteau. Lesfeheftres feront large dunccofêné & demye^ 
& leur haultéur ou longeur foit prinfe en diagone.Les colônes angulaires ferôt en largeur fembla 
le aux aultres. mais leurs haülteürs ferôt de. s.parties&f demye.La deuxiefme ordre de delfus fera 
h qpatriefme partie maindre:les colônes angulaires auecquesArchitrabe,Fri2e & Corniche foict 
dinnnuee a raduenât : les feneftres de deffus les arcqs auecques les pilaflres,ferôt large côe celles 

de deloub2;maisleurshaülteurde.x.quarre2.1aFri2e&Cornichedicelles feralargecômefonPi 

laftre ouSuperciR.Les petites feneftres de detefont faites pour.x.raifons.la première pource 
que fi leltage eft fi haulte côe par dehors fe demôfl:re,la chambre Sc aufly la voulfure ou ciel en fera 
tant plus cler» 1 aultre raifon eft,quefi Ion vouloir pour ayfemct y adioufierquelq chambre pen 
denK,pourroict icelles feneflrettes leruir de lumière . la troiziefme ordre ou eltagè fera maindre 
S L ^côde,laquatriefme partie : & puis apres icelle diuifeeen .5. defquelles lune lera pour Farchi 
trabe,frife,& cornichericeulx membres departy en. j .égalés portiôs,lune fera l'architrabe, laultre 
la rize,& la tierce la corniche» En la frize ferôt côpartys les Aîutiles ou modigliôs, ainfy côe Ion 
aperceoit.Le ioursdesfeneflresferôt côe des aultres,roais elles ferôt la douziefmepartie plushault 
par ce quelles font plusefioriguee de la veue. Lespilaftres,ffiles 8c corniches ferôt fembla blés aux 
aultres. les frôtilpices &arcures, le ferôt ficôme auxhuys de lordre doricque eft mentiôné.Et pour 
enrichiflement aufly pour poler 8c adi oindre vne ordre encore au delFus , Ion y peult meiflre ces 
acroteres ou petitz pilaftres,& de ceulx qui le myeulx duyrô t pourra on predre a fertiir de trou de 
fumee.Les elpaces d entre les feneftres qui demeurer blanche,font laiftees pour y paindre,felon le 
Vouloir de 1 Archite(ft,& du patron du logis.Et pour plusferme afTeurâce de la fabricque fera bon 
d y meftre aulcunes clefz de fer. Pour le moins au trauersde la gaUerie ou loge,comme dift eft. 
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LE. IIII. livre. CHAP.Vi; 

E deVemfe,pource cjuilz font fort eRroiaemcntlogie,a caufea’u grand nom 

leur fabriccjue eft fort different a ceulxdes Itales. Neantmoins comme veoir le pouez loueur 
peu t onner lour allez, en obferuât ianticquejdecjuoy les diuif ons ferôt telles: Qjie Ion partira 
a Lrgeur d ung arcure,en.i.pars& dem7e:vnepartferapourlcspilalfres(comprinsla colomne) 
e quelz la grolfeur fera de la moi(ftie,& les colônes rondes aultât au caspareille.La haulteur des 
ai cures leront clialcune dung quarre,& deux tiers: on les peult femblabiemct faire de. z.lar oeurs 
en haulteur,larefte a laduenât.Les cbapiteaux ou importes foubz les arcures,feront dune demye 
grolieur de colone,en foy feruât du mefme coe cy deuant ert demonrtre auTbeatre de Marcello. 

a porte loubz la gallerie fera en largeur de trois grorteurs de colom. &la baultéur vng quarre 
auec deux tiers : Le pilartre ou antipagmcte fera de la huirtiefme partie du iour d’icelle porte- la 
couronne facordera aux chapiteaux . Mais adioindant delfus la Scime , Ion fera le fartrge ainfi 
qutdicrtert,&:audeirusdicelluy Ion peult donner plus ou moins de lour félon loportunire de 
^ A édifice ert en quelque lieu ou place ouuert & frequente , Ion y peult au 

œl^z adiourter bouticles,ainly côeon voitenla prefente,correfpondant aurefidudeîa fabricq. 
Del us les colomnes ert mifelepirtile en haulteur dune demy grorteur de colom. la largeur des 
trigliphes aultât pareillemct ; la haulteur diceulx fe côpartira en forte que les efpaces demredeux 
le trouuent quarrees,& la rerte fera ladite haulteur defdirtz trigliphs.Sur iceulx pofe on la cor- 
niche, dune lixietme part plushaulreque lepiftile. des particuliers dirtributiôs fe fera en obferuât 
la reigle preterite.Lordre de delfus fera la quatriefme partie moindre : en fartant foubz chafcun 
baie des pilliers vng plinthe de telle haulteur côela faillie de la corniche pourra fupporter,&ainfi 
lera la rerte prty en cinq: vne dicelle ferararchitrabe,frrte&:corniche.Iefquelz(côe di(rt ertjferot 
party en trois.Les colônes foubrtenât larchitrabe ferôt de neufz mefures en haulteur . Les main 
dres colonesfqubrtenât les arcures ferôt plus délicates q les aultres la troiziefmepartie.Lefpace 
du millieu delcubz les arcz feront deux fois pluflarge que celles des coftez. Par ainfy doncques 
les corniches qui foubftiennct les arcures pofees fur les.coIônes,8f apres auoir fairt le demy cercle 
iniques au defoubz de larchitrabe,pareillement les yeulx des cortez,fé rrouuera trefclere:& ou il 
apartiendra aulcune chambre, Ion pourra lerrer le iour du millieu,^ ceulx des court ez feruiront 
de fenertres, ce neantmoins l’ordonnance de dehors demeurrera,& aufly pardedens ne fera cor- 
rumpu,car le lieu clos fera pour cheminees,lefquelles on dirt debuoir ertre toufiours faites en- 
tre deux fenertres proportionne a la face de lhomme,ficôme eftant les fenertres les yeulx pour 
la lumiere,& la cheminee reprefentant le nez,lequel recoipt toufiours la fumiere. 
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le .un. livre. CHAP.vr. jo 

Î3 Our diuifer la prefente face, comme il diél (car auJtre prologue n’en hiâ il) partira on fa 
, . Ltitude en quatorze, &: vne de ces diuifions lera pour vne coulomne , Imtercoulomne du 
millieu lei a de fix pars, les aultres feront chafcune de trois pars : les fendires tiendront vne cou 
lomne demye,leurs liaulteurs feront de deux quarrez & demy; les pilaftres dune fixiefme par- 
tie du iour,les fenellres du premier ordre foienr de femblable largeur , celles de defoubz feront 
d ung quarte parfaidf,& les aultres de delTus icelles d’ung quatre & demy.La largeur de la porte 
fera de cinq grolfeurs de colomne, a celle fin que les coulomnes ayent leursfondement folide & 
feime,La haulteur dicelle porte elfid ung quatre & deux tiers.Mais lespenâtz aueclarefte voit ’ 
on affez en la figure. Depuis embasfoubz larcure de laporteiufquesdeflusla fafdeferont deux 
gioffeurs de coulomne. Et qbftant que touttes aultres ordres fur ordres veullent requièrent 
eftre racourfie de la quatrielme partie,en ceft endroidl (par mon aduis) pource que la comparti- 
tion des coulomnes commencent deffus cefte œuurerufticque & maffîf, & auffy entendu que le 
maffif ne contient trop grande place,& que pareillement eft fuffifamment fort,aparticnt defire 
de la melme haulteur.DelTus la première ordre doneques fera on vng Podie ou apuyemct,d une 
grofieur & demye de coulomne en haulteur ^ fur lequel Ion pofera les coulomnes en tel ordre 
comme deltuseft did. La haulteur dicelles fansle Podie fe partira en cinq,dequoy les quatrres 
feront pour les coulomnes,& laultre partie pour leurs aornemetz : dequoy les Trigliphes feront 
comparris ainfy que Ion voir,obferuât lareigle deuandide. Lefpacedu mytan foit ainfy diuifee 

que les.petittes colomnes foient dune demye grofieur des grandes,&rentrecoulomne du milieu 

ioit double en largeur de celle des coftez.Lefquelles feront égalé aux yeulx des feneftres, defiTus 
icelles pour plulgrande lumière fera on des yeulx ou petitz rondz , & deflus les petittes efpaces 
pareillemct, telz petitz feneftretz ainly que Ion voit en la prefente,ou pour acompaignemet y 
peult on faire aufiy des yeulx.Et neantmoins fil refie encore aulcunes partieuhers diuifions, Ion 
les cerchera toufiours plufauant . La tierce ordre auec tous ces membres fera pareillement de 
moindre fiatue la quatriefine partie,maisles fenefires feront large comme celles de defiToubz,& 

femblablementaufiTy leurs haulteurs. Toutes les aultres chofesfe peultent facillement trouuer 

au compas. Leleuation du millieu fans le frontifpice fera en haulteur de la moitié du troizief- 

me ordre. De la refie peulrrArchitefl croifire ou diminuer comme il iuy plaira. 
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LE .1111. LIVRE. CHAP;VÎ2 ji 

T Ay cy derrier demonftre en deux maniérés comme Ion pourra faire les faces ou reprefenta- 
rions de mai ons a la mode deV enife.mais pource que en relies faces ilz fe deledent d aulcü 
ncs aillies ou pllenes forranr hors des feneftres,& cecy fonr ilz pour pouoir plus cômodement 
louyr de la frelclieur des eaues des canaulx.Parquoy la plufgrand parr des maifons onr leurs fa- 
ces lur iceulx . Pareillemenr pour les rriumphes & feftes nauigables qui fouuenteffois en icelle 
ville le font, y loindanr & rendanr grandes faillies a la veuc . Er fonr rourelfois chofes virieufes 
lefquelles n onr aiutres f apporrz que des Modiglions. Confiderâr aulTy que rel œuure,n ayât Ion 

aiTiete .ermeo^ftable nuyr&corrumprlemur : aquoylesAnricq^ 

laraais faifl relies faillies,linon ccllesdes eorniches.Pourranr ie di 2 ,Si Ion Veulr en relz charpen 
taiges faire tcKcs œuures,cb^^^ raifon/cra beloing que le premier mur foit de telle ^roffeur 

quii lailie auitanr cômt lè plar ou allee dicelle faillie ou galkrie apparrient, ficomme Ion aper- 
ccuit au piant ou plâtre forme.Et pource que le mur du nlycan faille plus que celluy des collez 
h ainty elt qu on ne .e vueilie faire fx efpes aonpeult faire pr dedens vng fort arcq , qui foub- 
llicndra celluy au milheu,Combien quil n ell de grande charge & petitte pefanteur-. Ge plant 
fenreiîd fur leitage duRullicque.Cell ordre doneques faié ainlyquiîelldemôllreda cornparti- 
non de cefte face lur laultre,fera que la partie du millieu fe fera de trois portionvS& les eoftez de 
trois & dernye,! cnrens dedens mur, comme le plant le demonllre. La haulreur de ce deuxiefm^ 
ordre, fera comme celle de defoubz,pour la raifon difle en la carte palfee. Et premier fe fera la- 
puyemenr dicfl Pp<lio , d une raifonnabîe haulreur pour appuyer, ce qui relie fe partyra en cinq 
vue dicelle fera 1 epiPile ou architrabe,frize, & corniche, iceulx defparty comnae fouuenteffois 
ell mentionne. La largeur de la partie du millieu foit en celle maniere,que louuerture aueePar 
cure, foit doublée a celles des coftez,& la haulreur de deux quarrez.Et ainfy les architrabes rnifes 
lur les colomnes pour loubllenemcr des arcurcs, toutes les feneftres fuyüront icelle renge A ulTy 
pour plufgrande commodité du iour,& pour aornementz kront faift des y eulx Sc des petirt es f/ 
nellres quarrees . Et fx les enrichilTcmentz de pluheurs chofes (pour la defpence) ne le v^ullent' 
faire de marbre ou aultre pierre,par painfture les peult on accomplir, La troiziefme ordre fera 
plTy la quatriefme partie maindre que la feconde,& ainfy âulfy chafeune partie a laduenanten- 

fuyuât la preteritereigle: & combic que fur le Doricquelon pofele Ionicqne,ce que les anticques 

ont faiél en moult a edihces, fa proportion &mefurefe trouueracy apres en l’ordre lonicque 
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O k- IM CHAP.VI. ,t 

antmoins i en mcaray deux de cefte ordre DoT'””^ ^ ^ ufieurs ordonnances de diemineesrne- 
dtm mur pour queljur périr, c chambre ou maSSTp°Z 

les efpaces ou Merhooes enrieles Z ^grursde ceUe de 1 Arch.rrabe,neârmoins 

hUer les auln-es deuxpour h Scime.auec fou fiUer.La proieLe de la ZoZe faa 

V *“ chapireaux des Trigliphes foubsle 
tond de la couronne viengnent en quarreure . A celle fin que fi on y vou- 
loir faire quelque enrichifiement comme de rofes , elles puiffent 
auoir fieu de proportion, La proieaure de la Scime , auec fon 
mlet ou Cimarie , foir en quarreure . Et ce qui vient 

deflus eft au vouloir &plaifif de TArcliiteiMais 

fi la clieminee eft de petitte corporance, 
pour quelque petitte eftage. Ion fera 
le pilafire delà feptiefme part, 

de la fiaulteur de l’ouuer- 
ture , & le furplus 
aufly que 

diaeft 
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LE .un. livre: chap.vi, Vj 

T A fuyuante cheminee hors du mur fera on en telle forte,<^ue apres auoir prins la hault eur 
& largeur félon Rlieu Sc place conuenict,fera relie haulteur commenceât aupauez iufques 
au deloubz de 1 Architrabe partyc en quattre. Tune baillera on pour rArchirrabe,Frize & Cor- 
niche,iceulx membres party corne deuant eft did.Et combic quil femblent eftre de plufoande 
haulteur , ce vient, que la veue procédé de defoubz.Larargeur des Modiglions feront de la fep- 
tielme partie de leurs haulteurs . Les Chapiteaux d une demy largeur diceulx ,8c ce partilTent 
hcomme du Chapiteau Doricque eft cy deuant mentionne . Aulcuns ya qui diminuent embas 
la largeur de cefdiéiz Modiglions d une quatriefme part, a caufe que les piedz de defoubz faillenr 
de rechief vne quarte partie,^ ainfy les Plinthes de defoubz iceulx piedz vienet de telle largeur 
comme la fuperieure partie : mais fi Ion veult faire iceulx Modiglions d une égalé largeur , ce 
priferoie ie pour quelque grande œuure,confiderât que la partie inferieure fe retire vers le mur 
8C par eftre quelque peu eflongue de la veue fe reftroiffit d elle mefme . Et pource que la partie 
tirant la fumee , luyft la pyramide, qui ne feroit en vne œuure de grande haulteur chofe 
aggreable , a celle caufe pourra on pofer celle ordre fur la première Corniche, tant 
Sc fl hault ou bas comme Ion vouldra , ou félon la qualité du lieu . Cefte ma- 
niéré de cheminee peult on tenir en grande forme,neltmoins fon la veult 
faire de petitte corpulance , Ion diuifera fa haulteur depuis le bas, 
iulques a 1 Architrabe en cinq parries,dequoy Pune fera pour la 
Corniche , 8c la largeur des Modiglions d une neufiefme 

part de leur haulteur,lesChapiteaulx chafeun dune 

moi(51ie de leurs largeurs . Par ainfy en celle 
forme moyenne fe trouuera plus gra- 
tieule &' plaifante. Et ce dyie par ex- 
périence, par ce que iay tenu 
en aulcunes cheminees 
celle grofl'e mefure 
en petite forme, 
lefquelles fe 

.. trou lient 

encore 

trop 

grandes 

« * 
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auec les aorncmentz. 

C H A P* V I I» 

E celle oeuure lonicque traiéle Vitruue au quattriefme Iiure,cliap. premier. 
Er ainly comme did eil , les Anticques prenoient icelle de forme féminine, 
&: la dedierent a Diane, Apollo,&r a Bacchus. &:c.Mais entre nous Chrilliens 
ayâs a faire quelque temple d’i celle or dre, nous les dédierons a quelq; faindz 
ou faindes,quelz en leur viuant ont elle de corpulence, entre le robulle & de 

licat . Pareillement en cômuns ouuraiges, fi ainfy eft que ce loit pour aulcun 

nom me dod e, coy, non robulle, ny auffy trop délicat, a iceulx duyra celle ordre ou maniéré. 

Or venons aux melures.La Coulomne lonicque auec Bafe & chapiteau pour vue reigle cômune 
le fera de.viii.mefures.Combien que Vitruuela efcript de huid & demye.Selon Poportunite la 
poura on faire aufly de neuf ou plus, félon les lieus & qualités des edifîces.Mais celle comme iay 
did,fe fera de huid parties, l’une defquellelzfera la grolTeur dembas: & par ainfy fera la Bafe d’i 
celle d’une demy grolfeur.Laquelle Bafe efcript Vitruue fort diligctement au.iii.chap.du.iii.li- 
ure en telle maniéré, que la predide Bafe loit d’une demy groffeur de coulomne. Le Plinthe d’i- 
celle foit de la troiziefme partie.De la relie fen fera fept parties, les trois d’icelles feront pour le 
Thore: &: les quatrre pour les deux Tit)chilles,auec leurs Adragales & filletz:& que chafcun tro 
chille aye fon allragale.Les allragales feront de Ihuidiefme partie du trochille , Sc les hlletz de 
la moidie diceulx.Et combien que chafcuneScotieou trochille auec leurs appartenances foient 
d’une égalé hâulteur; touteffois le montrera celle d’embasplushaulte,car fa proicdure viendra 
glilfer iufques au bout du plinthe. La proiedure duquel plinthe aura a chafcun colle lliuytiefme 
& fiziefme partie de la groffeur delà colomne.Par ainfy contiendra ledid plinthe a tous couftez 
la quatriefme &: huidiefme partie plus que la groffeur de ladide coulomne . Et pource que le 
fillet (de. Vitruue appelle lupercilc,de nollre audeur oultre paffez) eft occupe de fi puiffant tho 
re; me lemble eftre chofe raifonnable, que icelluy fillet foit encore vne fois auffy grand que les 
auitres,toufiours obferuant en tous les membres telle difcretion,comme did eft au Dorit:que. 




DE LA IONICQ.VE. 

P Ource que cefte Bafe Ionicque,dercript deVitruue,ne contcte la plufgrâde partie.Pour càufè 
que le Thore eft fort materiel , & les ABragales fort petitz defoubz tel gros membre, félon 
le iugement de plufieurs fcauantz Sc do(Ses,lefquelz ont pour telles affaires louuenteffois difpu- 
tez.Parquoy auec reuerence Sc grand regard a tel auff eur,en formera/ icy vng a mon opinion SC 
femblant.Le Plinthe doncques eftre ainfy fai(ft comme diff effla reftc fe diuife en trois parties, 
l’une donnera on au Thore,le furplus foubz le Thore fera party en fix,vne d’icelle fera pour vng 
Aftragale,& fon fillet de la modie. Le Supercille ou fïllet eftant foubz leThore,foit aufly large 
comme l’Afl:ragale:la refte eft pour leTrochille. L’aultre rroiziefme partie reftante , fe partira 
aufly en fix,rune pour l’aftragale: vne moiff ie pour fonfillet,&: aultant pour celluy de defoubz. 
La reftc eft pour le Trochille fortant defoubz , ainfy que diff eft. 



L Ê' Chapiteau loniequefe fera en céffe maniéré, que fa haulteur foitd'unetroizicfme partie 
de grofleur de la eoulomne, Sc le front de l’Abacus large vne groffeur de colomne y adiou 
ftant la dixhuiftiefme partie, qui contiendra en tout dixneuf mefures: mais retire vne d’icelle 
mefure & demye,a chafeun des coftez,la fe pendra la ligne appellee Catheta,laquelle eontien- 
dra neufmefures&demye, ce viendra a la itiyte de la largeur du Chapiteau, vne partie &:demye 
feront pour l’abacus, defquelz coings peult on choifir & faire félon celüy du dextreou feneftre, 
car tous deux font Anticques, les huift parties pendans foubz l’abacus, feront pour les Volutes. 
Et pource que feroit chofe fort penablc de meffre ou demonftrer en cefte pctitte figure, prin- 
cipalement en loeil les nombres, a celle raifon en cefte carte fuyuante meflray en grand plus 
ample demOnftration,& la auprès aufly la maniéré des diftributions des gueules ou canauix de 
la couiomne,&: auec ce la figure des coftez des volutes Sc chapiteaulx . Et fi la eoulomne eft de 
quinze piedz embas,fera enhault diminuée la fixiefmé partie, en forte Sc maniéré côme diff eft 
a laTliufcane; Sc fi elle eft de.xv.piedz en fus,lifezVitruue au troiziefme liure Chap.deuxicfme. 




LE .ÎIII. LIVRE. CHAP.VII. 



a Vant doncques le corps de ce Gliapiteaü lonicque eftparfai(fl, fi refte il encore defcripl-e 
icy des V oluces,lefqueiles feront faites fur la ligne nomme Catheta: & apres auoir lailfe 
de defoubz TAbacus tirant embas quattre mefures , la cincquiefme fera pour loeil, 8c ainfy de- 
meurera depuis loeil embas encor trois, qui feront les huift parties, ainfi que difl eft.Ledifloeil 
fera diuife en lïx,6f en dedens icelluy marquez les nombres corne Ion peult apparceuoir,& ainfy 
jDofera on la pied du compas fur le poind vng , 8c laultre pied a ladiéle ligne Catheta defoubz 
TAbacus^circuyant embas iufqucs a ladite ligne fur Ihuicfliefme partie , 8c lailTant le pied du 
compas fur icelle ligne, en menant laultre pied fur le poind deux,& tournez de rechief en-mon 
tant iulque a la Catheta, 8c tenez la aufiy le pied dudiél compas , & raffeez l'aultre fur le poiruîf 
trois,tournez de rechief embas iufques aladifle Catlieta.Et tenant aufly la voftrepied,&f rame- 
nant l’aultre iufques au poind quattre, Sc puis de la circuyant en montant iufques a ladiiSe Ca- 
t]ieta,&: la acreftant ledid voftre pied de compas, en pofant l’aultre fur le poiiuîl cinq , 8( ainfy 
circulant a l’entour faid on a fix . & a la fin paruient a fermer Sc clore voif re oeil , auquel fi l’on 
veult,peult on faire vnerofe.Quantaux aultres particuliers membres peuir on facillemct trou- 
iier au compas.Les gueules ou ftryes des coulomnes,quelles l’on appelle canaulz,feront en nom- 
bre de vingt Sc quartre,& l’une d’icelle diuifera on en cinq, defquelles les quattres demeureront 
pour leldicles gueules ou canalz: la cinquiefme fera le plat ou fillet , appelle firix de Vi- 
truue,& depuis l’ung des cantons defdiâ z platz iufques a l’aultre Ion tierera vne ligne, 

Sc le mytan fera le centre de la caiieure.M ais fi aulcuneffois on vouloir faire vne 
coulomne délicate , fembler efire materielle,y conuient faire vingthuid: 

llryes ou gueules . L’abacus de ce Chapiteau efi: fur les coftez aufiy 
large comme deuant , lequel cofie efi: proportionne apres ce- 

luy deuandid . Le(fieur difcret iay tire ces volutes icy 
félon ma fimplicite , a caufe que le texte de Vi- 
truue efi: fort obfcur Sc pefant a entendre , Sc 
que plus efi , promefiant le mefme au- 
<fieur, la figure de cefie volute au 
dernier liure,enfemble aul- 
tres belles chofes,le- 
quelliure n’eft 
a trou - 
uer. 
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le .un. livre, chap.vjî. 

Y derrière ay demonlire félon le texte de V itruue du Chapiteau lonicque, aultanf qu’eft 
en ma pombilite de 1 entendre.Maintenant demonflreray côme d’aulcuns Romains An- 
ticques feront faiflz.Lc Chapiteau.M. eft encor au Theatre Marcclli,duquelme<ilray aulcunes 
melures generales.Le frond de labacus eft fembiàble ala groffeur delà colône embas.Ies volutes 
iail et dehors la fixiefme part de fa bacus,& pendet lufques a la moiâie.La haulteur du chapiteau 
éft la troizielme part de la coulomne embas. Mais pcurce que telz chapiteaux fembloient eftre 
dau^cuns Archite^lz fobremet enrichiz,y ont adioufte vne Frize, fieôme Ton peult apparceuoir 
au chapiteau P.faifant la haulteur du chapiteau de deux tiers de groffeurs de la colomne embas 
Lequel chapiteau Ion peult veoir pour le iourdh uy en Rome,auecqsplufieurs aultres femblables.' 



T 7 Tpource que aulcuneffoispourroitararchite(îî-efcheoir,de faire quelque cloiflürescarrees 
7 chapiteaux Ionicqs,en quoy font efre aukûs architecîlz deffaillâs en la pofitiô des 

nniir r^iirr^i- I.,,, i ? r • 1 r • 1 1 . 1 

■ulairesdicôme 


Voiutes,& pour rehïter a cefte erruer, luy fera befoing dé faire les chapiteaux an a, 
en celte plarte forme Ion peult apparceuoir,^^ de tel chapiteau fut vng trouue en Rome, lequel 
a pluheurs fit ymaginer & ne fcauoient comprendre a quelle intention icelluy pouoit eltre faid & 
pour reiokmon fut appelle le chapiteau de eonfufion,touteffois a la parfin apres pluheurs difpù 
tauons - ut conclud quil auoit feruy au coing d une gallerie,feriât lordre des colônes h anee p A ■ 
& h Ion ha a pofer colônes plattes au coings d ’ung mur,afFin que le front des volutes viengnenf 
au deux coïtez egales,lespeult on faire ainfy quecy defoubz elt demonftre en la plattefcrmeB. 



DE LA I O N I C Q.V E. 

L Epiftile ou Arcliitrabe eft ainfy a former. Que fi la coulomne efl: de douze piedz iufques a 
quinze de hauIteur,L’architrabe fera d’une demy grolTeur de coIomnc;fi elle eft de quinze 
a vingt piedz de haulteur, icelle coulomne fe partira en treize, & l’une fera la haulteur de l’Archi 
trabe : Et de vingt cinq a trente piedz Ion fera ledict Arcliitrabe d’une douziefme partie dicelle 
haulteur: Et de vingt a.xxv.piedz,fera icelle compartie en douze Sc demye,& l’une baillera on a 
l’Architrabe . Et tant plus fera la coulomne de longueur,a l’aduenant fe ralongira iedift Arclii- 
trabe, car de tant plus que vne chofe fefloigne de la veue,& tant moins fe monftre en grandeur. 
L’architrabe doncques eftre faifte de fa haulteur raifonnable&party en fept,l’une ferala Cimai 
fe,& fa proiefture de mefmes: &: ce quil refte partira on en douze égalés parties,les trois donnera 
on a la première fafcie ; quattre a la leconde > 8c les cinq pour la troiziefme . La grofteur dudicft 
Arcliitrabe fera en la partie de defoubz, comme la coulomne eft en la fuperionte de Ion tronc, 
^ la grofteur du deftufdifte fera en la partie d’enhauit , comme le tronc de ia coulomne embas. 
Le Zophore ou Frife aura fa mefure félon la qualité de lœuure; car fe on y veult meftre quelque 
fculpture ou taille fe fera icelle la quatriefme partie plushaulte que l’Architrabe. Mais fi on la 
faift fans entretailleures,elle fera la quatriefme partie maindre.Sur la Frife pofera on fa Ciniaife 
Sc foit de la feptiefme part de ladift e Frife : Sc fa proieft tire de la mefme . Deftiis la Ciniaife pofe 
on le deiiticule ou dentelle,de' telle haulteur comme la fafcie du millieu, &: fa faillie aultant que 
fa haulteur.La largeur diceulx denticules,foient double en haulteur, les enrredeux ou creuz des 
deftufdiftz ferôt moindre la troiziefme partie: la Ciniaife contict du d’enticule lafixiefme par^ 
tie.La Couronne auec fa Cimaife comprendrai haulteur de la fafcie du mytât: & la proieéture 
dicelle couronne auec le denticule tiendront enfemble , aultant comrnela haulteur de la Frize 
auec fa Cimatie. La Scinia fera lliuiftiefme partie plushaulte que la couronne: fou fillet fera de 
la fixiefme partie,^ fa proiefture comme la haulteur . Et ainfy toutes corniches excepte la cou- 
ronne (comme did noftre aufteur) fe monftreront toufiours bien, ayantz leursproiefturcs com 
me leurs haulteurs. 
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LE Jin. LIVRE. CHAP.Vir. 



E t poürce que les ouüraiges de 
Rome fe trouuent moult diuer 
fes des efcriptures de Vitruue, a cefte 
caufe ie formeray vue aultre coulône 
&defTus icelle fon Architrabe.Frize 8C 
Corniche , contenant enfemble vne 
quatriefme partie de la longuer dicel 
le colôneXaquelle quatriefme partie 
diuifee en dix, les trois ferôt pour TAr 
chitrabe defparty en la maniéré de- 
uâdiéf e, trois aultres partz ferôt pour 
lafrize curue,& les quattres pour la 
corniche, laquelle diuifee en fix,lune 
fera pour le denticule,vng aultre pour 
la cimaife foubftenant les mutiles ou 
modigliôs,&dcux dônera on aufdidz 
mutiles, vne pour la courône,&la der- 
nière a la Scime.La proieflure du tout 
fera pour le moins côe fa haulteur . Et 
telle femblable corniche fut trouuee 
en Rome a Santa .Sabina , en vng or- 
dre lonicque. 


E t 11 aülcuneffois eftoit necelTai 
re efleuer la coulomne fans con 
trainfle ou neceffire d’aulcunes cho- 
fes a lentour , Par ainfy fera la propor 
tion de ce piedeftal, que fon front ou 
deuant foit pareil au plinthe du bas 
de la coulomne . La haulteur du plat 
fera dung quarre & demy,Lequel di- 
uife en fix,lune dicelles adiouilera on 
pour la corniche de delfus, &: vne aul 
tre au bas de defoubz,que contiendra 
le tout enfemble liuid mefures.Et par 
ainfy viendra ledit piedellal propor - 
tionne a la coulomne aufi’y de huKÎi: 
mefures, le tout fentend toufiours en 
general, laiflant fouuct plufieurs cho 
les au vouloir de Larchiteéf. 
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DE LA IONICQlVE. 

P A R la grande différence que ic trouue es chofes de Rome , a celles que Vitruue defcript, 
iay voulu demonffrer aulcunes des plus euidentes Sc congneuesjequelles encore pour lé 
prefent vne partie Te voiton en œuure . La CornicJie , Frize , & Arcliitrabe, lîgnee par T, eft au 
Theatre de Marcello>en Tordre lonicque fur Tccuure Doricque . Le Pilaffre auec Ion Bafe dèf- 
fus, marque per T,eff au mefme ordre foübz la coulomne lonicque. La Corniche pour impoffe 
d’ung arcq,ligne par T, eff auffy en cclluy ordre,&f foubftient Tarcure.La corniche auecqucs les 
Mutilesmarquee per Affût trouuee a fainff Adrian & fainff Laurens a Rome. L’architrabe fig- 
nee de Fffut trouue Nel Friulle,LequelArchitrabe a caufe quil ha fes trois fafcies fansAffragales 
le iuge eftre ionicque.Quant aux mefures de ces prefentes n’en faiff z mention. Car par grande 
dilig cce Tay tranfportc du grand au petit, lefquelles mefures font facile a trouuerparle compas. 



L .1111. LIVRE. CHAP.Vn. 38 

/Omble que leThiromate Ionicque(qui eft llnixs)defcript de Vitru.a mon fémblür ne vient 
•il P5°P°^ tione,correfpondât a iedifice côc bic apparticdroic,pource ne laifî'eray le a ^*n 
traiflcr auitac que len puis entedre. A cefte raifon ie diz que le texte de Vitru. (en raporre,quât 
a la haulteur du iour,au tliiromatû ou llmys doricque. Ceft (côe diô eft)que depuis ie pauanct 
julques au iacunarn,je fera.iii.diuiAôs & demxe,& ou la croix elî fentendiacunani, ies.ii.parries 
dicelies leia pour Ja naulteur du iour,dequoy ia courône demeure fort puill'ante,côc celle aufiV 
au doricq:,Mais il enluyt encor vng aulrre erreur, cefi que de faire la porte ou Luys de cinq nai- 
nes en haulteur, & meflâr.iii.dicelles embas,ainfy que le texte de Vitru.faid mennô,en rdiroi- 
C.ilianr au iupeneur côe au doricque.Par ce ie trou ue la latitude dicelle venât plullarpe que len 
treconlône du mitant, faifant vng temple de.4.coulônes,de telles mefures que Vitru.au . } .liure 
preelcript,coe lay cy deloubz mis par figure. A celle fin quon voie la correPpodance de cefc lut ys 
a leur remple,leql a mon lemblâr ne côcorde,& ce pour caufe,Car fi la porte ou huys de doricq-, 
duquel lordre des coulônes font de plus baffes Ratures que celles de lonicq; cft de deux quatre 
& quelq petit furplus,Ie diz que Ihuysde Ionicq,^duquel les coulônes fiant plus haultcs,appartict 
aufly le iour dicelluy eRre a laduenât de plufgrâde haulteur q de ceiluy du doricq;. r^eatmoins 
il en a moins félon Vitruue,lequel diR, cinq mefures en haulteur & trois de largeur, touteffois le 
fout foit diR enreuercce düg fi grâd auReur,NonobRât en prenât les pries deVitru.qui mieulx 
viendrôt a propos,formeray vne aultre figure cy decoRe fans reRroiflimct delà part denhaulr, 
Ceulx qui a leur deiir vouldront dimi nuerjtiengne ierdre de iliuys doricq:. 



DE LA I O N I C dV E. 

E dk que le iour de ceft lui y s pûur le moins fera de deuxquarre?;en hauiteur.Lantmagmehtéoüpiîafîrem^^^ 
d'icelle haulteur la dou^iefme partie, faid en la maniéré comme cil dift de Lepiftile lonicque, & Itiy fera adioindt 

■ lesAfiraoalesamfyqu'enlafiUreF.efl-demonftre.LaFrkedcflusleSupercilerionkveultentretaillerferayne 

quatriermeDartiepiMsiLiitequelèdiaSiipercile.&fionlalaiffeVnie.feravngquartmaindre.Lacouronneauecqties 

lis aultres membres fera de haulteur fembiable au fupercile,fic5me en la figure F. Les Ancones ou Prothirides.qu on 
dicT: carrelles feront au fuperieur de telle largeur que lePilaftre,mais Finfencure partie venant admortn au rafibu de 
la haulteur du iour, feront reftroiffie la quatriefme partie, defquelles les fueiiles pendent,comme ion voit en la figum 
Cefte partiedu cercle chant en lieudufaftigefahaulteurfefera,que pofant l'une des piedjc du compas fur lecoingde 
la Scime en la fuperieure pai tie,&: laultre pied fur laultre coing, Ô^de l’ung defditlk piedy^turnbant embas mfques fuf 
lepoindtde la croix, & puisde laultre pied tirer la ligne circulaire, qui feralahauUeurdicehe partie. Laq^uellem^ 
niere de Faftige quant a le ainfy faire ou non, toufiours repofera au bon femblaiu 8i vouloir des Architect?; . Cefte 
prcfente pourroit aufly feruir a fenefîres ou aultres aornementsc. 
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LE .1111. LIVRE. CHAP.Vii. '59 

D e cefte porte fera mis le iour en double proportion, ceft de deux quarres’.le plat des Piïaflres aura Ihliidîietaè 
partie de la largeur du iour, 6^ la colomne deux fois aulTy grofie,laqlle fera reftrofTie en la fuperieure partie la 
fixiefme part:fa haulteur auec Bafe &. chapiteau fera de neuf grolfeurs,obferue les mefures deuandiâes. Et combien q 
icelles colomnes tiennent q iq peu plus q la predicle reigle,if elt pourra t chofe a mefprifer,par ce q les deux tiers feulle 
mentfortet du mur,&auffy ne fupportât nul?: grand poi?; finon le Frontifpice :Pareillemet ladiéîecolône oultrepaf 
fant les.9.mefures par aulcüs accident?: ne feroit nullemét a blafmer,car feuliemét eft elle rnife pour décoration & apr 
iiement, veant 
auify quelle eft 
iiee en dedensle 
mur. La haulteur 
de Lepihile foit 
corne celle du Su 
percile: Si la fri?:e 
kntretaiIle,on la 
fera de plufgrade 
haulteur ainfi que 
dicr eft: demeure 
elle faits taille, tât 
plus fera Bafe. 

La corniche fera 
liaulte corne Le- 
pifHle où Archi- 
trabe,8^delaultre 
refte des mebres 
J on en fera ainfy 
^ difl eft au corn 
mencemêt de ce- 
fle ordre. Le froti 
fpice fera au vou- 
loir des archicefl?: 
de le faire en haul 
leur pl^ ou moins 
par aulcunes des 
reigles cydeuanc 
données. Et de 
ceheinuentionfe 
peultferuir TAr- 
chiteft en plufi- 
eurs SC diuerfeS 
chofes . Pareille- 
mention peult fai 
re haul fer & élar- 
gir le iour, félon 
Fopportunife SC 
necelTite , mais fil 
n'efi ad ce con- 
trainft , ie prife- 
roie tenir ceflema 


niere. 


N 



DE LA lONICdVE. 

Ombienque iaye ioindï cefteprefenreaueclordrcThufcanej&non feullemct en plufieiirs | 
^ places applicquce a la Thiifcane^mais pareillement mellee auec le DoricquejParquoy iay i 
penfe aulTy de le medre au lonicque.Neantmoins icelle n efi: a faire en touttes édifices qui font 
formée de lordre lonicque fincn par bon propos , & raifonnable . Comme pcurroit eitre hors 
fur les champs ou villages , cefie ordre ne feroir a mefprifcr . Semblablement en vne ville pour 
vng édifice dung homme le(îlre 2 ,ou marchant fe pourra comporter.Mais en quelle place quon 
la vouldra faire, 8c en maniéré dune faillie ou gallcrie, pofer ceft ordre defTuSjficomme Ion ap- , 
parceoit cy defoubz en cefte platte forme . La proportion de cefie oeuui'e fera, que la haulreur 
du lour iufques au deloubz de larcure foit de deux quarrez. Et le pilaflre Ihuicîîiefme partie de 
la largeur du iour. la Coulomne contient dicelle largeur la quatriefme partie, mais fa haulreur 
auec Bafe & Chapiteau fera de neuf grofieurs.Larcure du demy cercle, fera diuife en treize par-^ 
ries &: vng quare, pource que la pierre du mitant contiendrâ vng quare plus que les aulrres.Lar- 
chitrabe,frize & Corniche,leront enfemble la cinquielmcpartie de la Colomne,le(quelz trois 
membres Ion diuifera en vnze égalés parties, Les qtrattres feront pour Larchitrabe .Troispoiir 
la Frize, & quattre pour la Corniche . La haulreur du Podie fera dune demy largeur du iour,la 
Corniche & la Bafe peulr on prendre en la forme qu^*ii demonltree au piedeftal ou fiilobate cy 
déliant proportionne. IMais laultre Bafc,Chapiteau,Architrabe,& Corniche, fera on ficom.mc 
au commencement efl mentionne . Quant a la noix ferrant larcure , 8c des aultres penantz qui 
enuironnent lecentre,&[ deceulx qui Iceindent iesCoulomnes,fe fera comme il appert en la 
figure precedente* 
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DELAlONICavE. 

Onobftant que la haulteur de ces arcures ne font de double proportion, ficomme lapluf- 
* - part des aultres que iay cy deuant demonftrc.Touteffois n efi; telle femblablecEUure nul- 

lement corrurnpue ny faulce,mais eft ainfy faifte d’entendement & difcretion, pource que aul- 
cuneffois pourroit efcheoir,que en la compartitiô dune face, par l’obedicce de quelque haulteur 
necelfaire , SC pour aufly faire les arcqz nomper , qiielz touiiours veullent amly eftre faid, pour 
afieoir au mitant la principale porte, laquelle en tel cas ne pourroit venir a telle Ji^^lteur. Mais 
quât nous ne foinmes côtraindz d’aulcune neceflite , toufiours priferoie ic plus la double haul- 
teur que milles aultres proportiôs. La largeur doncques d’entre lung pilaftre a laultre,ierot trois 
mefures,& la haulteur de cinq : mais apres la largeur diuifee en cinq, fera le pilier entier (qui co- 
prent deux piiahres)de deux parties:^ la grolfeur de la colône fera d une partie, & par ainly faot 
les pilaftres chafcun d’une demy groifeur de colône:pareillemct aultant arcure, & lem 

blablement le mefme aura l’impofte ou chapiteau du pillier en haulteur foubftenant 1 arcure, 
forme en forte telle corne auTheatre de Marcello,figne parT,eft demonftre.Les coionesieront 
auec Bafes & Chapiteaux de neuf mefures. Si faiéfes felonla reigle donnée au comencemct de ce 
Chapitre. Lhuy s du millieu fera dune demy largeur d’entre les deux pilaftres. fa h aulteur ‘ ^ t^oii 
liera ainfy , quant fon antipagmct fera hiü dune fixiefme partie du iour,& la corniche femblabie 
a loeil de limpoft e affîze deffus,8t adioinét fur icelle laScime,faifant apres la Frize moindre dune 
quatriefme partie que lantipagmente,par ainfy fe trouuera la haulteur d’eUe melme: laquelle ne 
viedra guyere mains de deux quarrez.Le frôtifpice fe fera félon lung de ceulx qui font au reigles 
du Doneque. Larchitrabe frize & corniche foict en haulteur la quatriefm.e partk dune longueur 
de colomne,fai((tz félon la deuandifte reigle donnée . Lordre de delfus fera moindre ou P^bas 
la quatriefme partie,&ainfy fera larchitrab.frize S^corniche vne cincquiefme partie dicelle haul 
teur,laquelie viendra a la quatriefme partie dune haulteur de colomne: mais quant aucomprte 
ment ou diuifiôs des particulières meiures,lon les trouuera parfaiflemet & ample en lordre Com 
pofite.Les feneftres faites auec les arcures, auront telle largeur corne lhuys,femblablemct les pi 
laff res auec les arcures,^ leurs haulteurs feront de deux quartes Si demy ,Si cecy eft pour donner 
plufgrâde lumière aux m.anfions.Les colomnes feront plattes,& la quatriefme partie plus comtes 
que celles de defoubz.La largeur des niclietz entre les colônes S>c les feneftres ferôt dune groifeur 
& demye de coiône,&: la haulteur de quattre groifeur de colône.Et fil reflet encore quelquesdiui 
fions, auec ce yra on toufiours prendre fecours a la première reigle de fon ordre, car de cefle Co- 
rinthe trouuera onia mefureau comencemct de fond* or dre. Delfus icelle ordre pourroit on faire 
(qui vouldroit)vng pourmenage ou allee,bienalfeuree des eaues,& que la haulteur de la puymcc 
dift Podie foit de bône & ayfible haulteur pour fapuyer ou a repofer les bras deffus, laquelle face 
demonflreroit grande decoration,& feroit grande commodité aux habitans dicelle. 
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DE LA lONI C aVE, 

A Vlcuneffois comme iay encor did, LarchitecT- pourra trouuer bon nombre de colomhés, 
rnais paraduenture fi bas quelles ne pourront fatilfaire a fa befongne. Si ainfy eft, que di- 
^ ^ celle ne fe fcair ayder &: telz membres applicquer a la partenance de Tedifice que vouldra faire, 
pource il la hauiteur de la gallerie monte plusbaulte que les coulomnes , Ion pourra au mil- 
lieu de la facie faire vng arcure, qui fera foubftenu de iarchitrabe qui viendra fur les coulom- 
, nesdequei Architrabe leruira pour impofte dune arcure: mais la ou larcure fera/e fera vne croi 
leure ainfy que veez au plant cy defoubz . & pour alTeurance fortification de loeuure, loit fur 
chafcLine colomne polee vue clef de fer ou de metaficomme dicfi eft au Doricque. Les diuifions 
de cefte face feront telles, que lentrecoulomne du milieu foit de fix grofleurs de colomne , & la . 
hauiteur dcldi^les colomnes auec Bafe & Chapiteau foient de hui(fi mefures. Larchitrabe con- 
tiendf a âultant comme la groffeur de la colomne en la partie fuperieure,îa mefme aura larcure: 
fur lequellon fera vne Corniche,&: la hauiteur d'icelle foit la quatriefrne partie maieure que 1 Ar 
chitrabedans le thore de deloubz auec ion fillet : de laquelle corniche le feront auffy les chapi^' 
teaux des piliers efî:antfuslescolcmnes,&: feront iceulx de la mefme largeur corne les colomnes 
d'enhault.Les entrecoulomnes des cofiez doibuent eftre en latitude de trois groffeur de colom 
nés.Laltitude ouhauiteur de la porte ou huys,fera que farchitrabe foubftenant larcure feruira 
de corniche fur iceiluy huySjen rechangeant quelque partie de ces membres,ficomme Ion aper- 
ceoit en la figure . Soubz ladicfie corniche elt pofe vne frize , laquelle fera la quatriefrne partie^ 
maindre que rarchitrabe,&: le fupercile auecfon pilaftre de la mefme haulteur^Mais aultâtque 
contiendra Tefpace depuis le defoubz du fupercile iniques au degrez , de la mite d'icelle fera la 
largeur de l'oeuuerture de lhuys,& ainfy fera le iour de deux quarres. Les fenefires foient égalés 
ou bout du iour dudid huys en la partie d'enhault 5 & leurs largeurs de deux groffeur de coulom 
nesrleurs haulteurs fera prinfe en ligne diagonale. La fécondé ordre fera la quarte partie moin- 
dre que la premiere,&: apres auoir faiff le Podie ou apuyement de raifonnable 8c ay fee hauiteur' 
ce qui refte fe partira en cinq, le quattre parties feront la hauiteur des colomnes, & laultre pouf 
rarchitrabe,frize,& corniche,obferuant toufiours la mefure donnée de ceff e ordre.La largeur de 
la feneffre du milieu, fera contenant auec fon rantipagmete,aultant que le iour de Ihuys eft lar- 
ge, & iceiluy iour dicelle feneff re tiendra deux largeurs de l'cEuuerture : en l'aornement de def- 
fus vfera on de femblable reigle donnée . Les feneffres des coffez feront large comme celles de 
defoubz,& leurs haulteurs feront égalés a celle du mitant . Leleuation ou efieuement de deffus 
ceffe deuxiefme ordre fera auffy la quatriefrne partie maindre chafcun membre diminue a 
raduenant.duant au iour d'icelluy foit tenula première ordre de defoubz, & touchant de faire 
GU non ce troiziefme ordre eff a la voulunte & pîaifir des Architeff z. 
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de la IONlCQ_VE. 

17 Stant doncques, Gomme iay declaire au ccmmeii 
cernent de ce liure,Ia maniéré du lonicque prinfé 
en forme féminine ou marronale, encore eftchofe 
auffy conueniente & duyfable , ayant a faire 
vne cheminee de cefte ordre , de ymiter 
&adioindre cefle efpece,delaquel 
e la proportion fera telle^ Apres auoir 
prins la naulteur de Toeuuerture , que de- 
puis Je planchier qui eft le basiufquesau defoubz 
de 1 arcbitrabe foit comparty en huift égalés parties. 

S( feront icelles a limitation des coulomnes.defquelles Ion 
ormera ceife monffreufe ou entremellee figure , conformée 

Frire &0>S7f’ • L’architrabe, 

l'Architrabe Sf b “T' Chapiteaux , <,ui Lupe 

.jneltiue! leétres onrê foûuLKffo7s v t“ 

1 r hiteét . Le fécond ordre auecques les dauJphins eft faift pour deux 
eau esjune eft pour plufgrande ocuuerture de la bouche reJ^puant 
la fumée lauJtre eft pour oft er la forme Piramidale, laquel- 
le fai^ en vne chambre la gueule d une cheminee de 

railonnable & bonne haulteur.touteffois feront 
toufiours les chofes a la liberté des Ar- 

■ \ ^hite(ff Z, de les faire maieur. 

mineur.oudt 
' non^aire. 
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de l a Î O N I c Qy E. 

Eftc aultre maniéré de cheminee vient fort 
ayfeement pour quelque petitte place , & le 
vfe de plus baffe haulteur que la face de l’homme, a cel- 
le fin que le feu fort nuyfant a la veue de la perfonne,puiffe 
chauffer^la refte du corps fans icelle offenfer . La larguer de ce- 
ff e cheminee foit vng quarre parfaiff . Le Pilaftre, fera de la largeur 
dicelle vne fixiefme panie:& la Cimaife de la feptiefme part du Pilaffre 

De la reftl fefera douze diuifions, les trois donnera on a la première fafcie 
De la relte le troiziefme . Et peult on auffy pour plufgrand enri- 

quattre a la fecon , q au cofte. La haulteur des volutes foit 

k la .efae hautar J'™/ a„ec laftragale SI 

fOlet. & la nerce lou donnera la haulreur de la couronne 

rrenrais les f-f enfemble autant conrnre la fe- 
auec,ucs les proieflure diceUe couronne 

“fotr ?omme la Iraultenr de rour.Les C.maifes & Scime riendronr rouf.ours 
lircarreures . Telle femblable forme ay le meffre en oeuure, 

Tpla.ll fort b, en a vng cbafcun.Er ainfy que d,a eft de la prere- 
rite . fe .celle efeheoit (a caufe de fa plantiireulere) trop Ipa- 
cieufe,par ce Ion pourra faire le p.lalîre dune hu.a.elme 
narrie de la largeur de louuerture. Et ainfy le trou- 
uera en elle mefme plaifante SC aggreable. La 
partie que deffus eft mife pour decora- 
tionie fera au plaifir & volunte de 
Larchiteft .Et eft notoire que 
icelle cheminee fentenc. 
cftrc le tour en i’ef- 
pelTcur du mur, 

& duyroit 


ceft aorne- 
ment a quel- 
que huys ou fe- 
neftre de tel 
ordre . 


piM DE l,OHDRE lONICavE.ET COM. 

MENCHE le CO.RINTE. 
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^De l’ordre Corinthe auec Tes aornementz, i 


C H A P . VIII. 

Itruuc au.iiii'.LibiChap.i. rrai^le feulement en cefte Corinthe du Chapiteau, 
quafp fil vouloit dire, Ledid Chapiteau eftre poie fur la couiomne lonicque 
leroit vne œuure Corinthe.Et combien quil dénoté au.ii. Chapitre, la deriusî- 
tion des Modiglions de la Couronne, touteffois ne donne il dhulcuns aultres 
membres nulks reiglesny mefures . Mais les Romains Anticques fort fe de- 
leflantz en cefte efpece Corinthe ( côme auffy des aultres) faifoient les Bazes 
de cefte coulornnc fort fumptueus d’eririchilTemctz & de plantureux membres, defqüelles Bafes 
pour en donner aulcune reigle, ne celeray vne desplus triumphantz des édifices de Rome, Ceft 
le Pantheon,appelle Noftre dame la ronde, & illec meftant toutes les mefures.La Coulornne Co 
rinthienne auec Baze & Chapiteau pour vne reigle generale fera on de neufparties en haulteur, 
de laquelle le Chapiteau fera hault d’une grofleur de colomne embas,& la Bafe d’une demy grof 
feur d’icelle.Et cefte demy haulteur dudidie Bafe fe compartira en quattre égalés diuifions,lune 
donnera on au Plinthe.Les aultres trois fe partiflent en cinq, l’une defqüelles lera pour le,Thore 
de delfus,St celluy de defoubz fera la quatriefme partie maieur. Ce que doneques eftreftant,foit 
mis en deux egalesparries , lune d’icelles baillera on au Trochille ou Saotie inferieure auec fon 
Aftragale & les deux filletz.LedidlAftragale fera de la fixiefmé part dudifte trochille,& chafeun 
deldiélzfiUet d’ung demyAftragale.Maisle fillet furleThore inferieure foit de deux tiersrpareil 
lement Ion diuifera laultre partie en forte que l’aftragal.fera dune fixiefme,& le fillet de la moitié, 
mais le fillet foubz leThore fuperieur fera la troizielmepart plîîfgrant que laultreXa proieefture 
du Plinthe, fi elle eft pofee fur quelque aultre ordre de coulomnes, on le fera femblable a celluy 
du lonicque, mais fi fon afliette fe faid fur fon fond, Ion fera fa proiefture côe celle du Doricque. 
Etaufly félon la place oulefdidlz Bafes feront afliz,conuict a l’ArchiteéHur ce prendre regardai 
aduis côme deuant eft didl.Car quant icelle Bafe ferapofe au defoubz de la veue il viendra tref- 
bien:mais eft il furmonte de la veue,tousles membres occupez des aultres a caufe de la diftance, 
les conuiendra faire plufgrandz que lareigledonnee. duant auifyon les vouidra aifeoir fort 
hault,de tant plus doibuct iceulx membres eftre moins,& de plufgrande corpulence: 8C en ce fut 
l’Archited de la Rotunde fort expert ingénieux, côme de meftrefoubz les colomnes de deftusle 
premier ordre au dedens bic deuxTrochilles,mais auec vng Aftragale ieullemct en lieu des deux. 
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A deriuation du Chapiteau Cofïn-' 
thien fut d'aune puceÜc de Corinthe : 
maispource que Vitruue au quatrief 
me liure Chapitre premier defcript 
de fa deriuatiô, a celle caufe ne m"em 
pefcheray plus aduantd'en faire narratiô.Neant« 
moins ie veuîx bien dire que fi lonauoit a faire 
quelque Temple pour la vierge Marie, ou pour 
aultresSaiiKÎî^ ou SaincT'es de vie virginale ; pa- 
reillement quelques maifons ou fepuîtures pour 
aulcunes perfonnes de necie chafle & honnehe 
viejFon pourroic vfer de celle maniéré. De ce cha 
pjteau doncques fera la haulteur comme la grof- 
îeur delà coulomne embas,& rabacusfoitla fep- 
tiefme partie d'icelle haulteur ; de la reile fe fera 
trois égalés diuifions, l'une pour les fueilles infe- 
rieures, la fecôde pour celles du millieu, & la tierfc 
pourlesCaulicuIesou Volutes ainfyqueappel- 
1er lesvoulons: mais entre lerdidl:^.Cauliculcs&: 
fueiliages du mitant loit garde vneefpace pour 
les petittes fueiiles,defquelles crbiflent & fortent 
kfdicfî^ caulicules. Le chapiteau nud figne par B, 
fera au deloub;<; aultât gros côme efl la colomne, 
en lafuperieurepartie . Etfoub:^ TAbacus fefaicl 
vne Cinc1:c, de laquelle fera la haulteur d'ung de- 
my A bacus, duquel A bacuseftre^aid: trois par- 
ties, l'une fera la Cimaifeauecfon fillet, &'Ia rede 
pour le Plinthe. D efoub:^ les quattres coings du- 
difl Abacusviendront lesplufgrandescàulicules> 
& au milieu deTAbaco foicfaiifl vne fleur de la 
mefme haulteur dicclluy , foub^ laquelle fleur fe 
recepueront les petittes cauliculesj&audefoub;^; 
tantd icellescomme des grandes, viendront foin 
dreles fueilles du mitant, entre lefquellesnaiflenc 
les petitcesfueilles^& hors d'icelles fortent les eau 
licules ou Volutes ♦ Les fueilles tant du millieu 
comme celles d'embas feront chafeune en nom- 
bre de huied , edant aflï:?^ ficommela fi^^ure de C, 
le demondre . La largeur dcl'Abacusd'ungdes 
coings a aultre fera de deux Diamerres,de grof- 
feur de la coulomne embaSj lequel Diamètre mis 
en careure,5Tau dehors dudivS tirervng cercle qui 
rouchera les quattre coings, &puis apres de re- 
chief faire de ce gçand cercle vng quarre SC com- 
party en Diagon, fe trouuera icelle ligne de deux 
DiametreS) ainfy que le Texte de Vitruue le de- 
claire. Mais de la ligne B, C,fcra on vng parfaidl 
trianglé 5 & fur le bout X, fera le poind: pour en- 
cauer TAbacus, 8C de l'efpace du grand cercle en- 
tre le petit fera quattre aiuifions fai(de , vne d'i- 
celle demeurera deffus A, & les troisferont ainfy 

emportées, que Tung des pied du compas mis fur 
le poiiict laultrefur le poindl A ,S^ ainfy cir- 
cuyantde B,a C,& la ou les lignes creufes tou- 
chent an deux code^ duTriangle^Iafera la deter- 
minadon des ebings du Çhapiteau.Lexemple eft 
en la figure D, & en cede maniéré viendra l'Aba 
eus en perpendicule auec le Plinthe de la Bafe. 



D,grofleur de la 
colomne embas# 


Fleur 
Cimatifi 
Abacus 

Caulicules. 
Fuilles moindres 
Fiîilks moyëncs 

Fuillesdembas 


C.grofieurdc la 
colomne eiihauit 
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a Vaiit à larchitrabefriâie 8C corniche de cefte 
Corinthe, ainfy côe iay di(îi au cômencemct 
de ce chapitre,ne"n dône Vitru.aulcunes mefures 
combien quil meift lorigine des miitiles,lefquelz 
mcbres fe peultët faire en courtes maniérés ficom 
me Ion Voit aux aUticquitez, mais pour procéder 
modereemct fans aller hors du texte de Vitru. ie 
poferay fur ce chapiteau laornemct lonicque ad- 
iouftant a larchitrabe les aftragales,& vne échiné 
foubz la courône j ainfy que ont faiél en Rome aul 
cuns architeëlz modelîes. Parquoy ie dis larchitra 
be eftre faid felô que diël eft au lonicque defoubz 
la fafcie du millieu le fera vne aftragaîe de Ihuidi 
efme partie de ladifie fafcie , & foubz la fafcie fu- 
perieure aufly vne de Ihui^liefmepart de ladiéle 
fafcie, entretailliee côe Ion voit. Apres quant la fri 
zc auec fa cimaife eft pofee , & au furplus le dctille 
auec fa cimaife. Ion pofera lefchine deflus de telle 
haulteur côe la première fafcie, laqlle par fa proie ' 

(Sure entailleure fe môftrera plufgrâd q la fafcie 
du millieu,defTus icelle échiné mefl on la corône 
cimaife, &fcime,en la maniéré q diéf eft au lonicq. 
lource que aulcüs architeftz Romains pro 
cédât quelque peu plus hardiemct,nôt feuUe 
met affiz lechine fur le dctille, mais faifoict muti- 
les & dctilz enfemble en vne corniche, laqlle cho 
fe eft de V itruue fort mefprifee au ,4.1iure,chap.5. 
pour ce que les dctilz reprefentet auleûs petitz cre 
neaulx appelle deV itr.Afteri,& les modiglôs font 
efte fôde a limitatiô daulcûs aultres boutz de bois 
nômee dudift aufteur,câterii : lefquelles deux for 
tes de petitz fommees ne peultët duyre enfemble 
en vneplace,&moy pour mapfonne ncvouldroie 
iamais fupporter dëtilz & mutiles en vne mefme 
corniche,côbien que rome en eft habôdât,& plufi 
eurs places d’Italie, mais modereemët pfeuerit en 
tel ordre,ie trouue vne generale reigle,qui eft,q la 
colône,auec bafe &chapi teau foiët diuife en4.&lu 
ne dicelle baille on a larchitrabe frize 8 ( corniche, 

& telle haulteur faccorde auec le dorieq,-.cefte,iiii' 
partie dôc fe diuifera en i o. trois ferôt pour larchi 
trabe,côparty côe deuât eft dift : trois pour la frize 
6^.4.pourla corniche:& ces.4.diuifeeenneuf,lune 
ferapour la cimaife que eft deflus la frize.x.dône- 
ra on a lechine auec fon fillet .z. pour les Mutiles 
auecques leurs dm aifes, aultre, i.pour la courône, 

& les. z.derniers ferôt dônees a la feime auec fa ci- 
maife ,laqlle fera de la4*. partie de ladite fcime,la 
proiedure de chafeun mëbre foit côe did cftdonporra aufly faireceft architrabe,frize ^corniche 
delà j.partiejde haulteur de la colône,ainfy que Vitru.mentiône du theatre,au liure.j .chap.7. 
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L a diminution de la Coulomne 
Corinthe fe fera ainfy que diii eft 
des aultres, S( auffy félon quelle fera en 
haulteur; de feize piedzem bas fera ad- 
moindre, en la fuperieure partie la hx- 
iefmc part auec la reigle donnée : & fi 
elle eft ilriee ou canellee,la fer a on com 
me celle de Ionicque;maisdepuis la tier 
ce part cmbas,ferôtplains,ainfiquelon 
Voit a ce quanton, du coronement,qui 
eft lans Mutiles,fera TArchitrabe dune 
moiftie degrofl'eur de colomne: La Fri 
ze,veu quelle eft entreraillee,vicdra la 
quatriefme partie plushaulte que FAr- 
chitrabe:& la Corniche fans la Cimaife 
delaFrize fera haulte côe ledift Archi 
trabeila haulteur de tout enfemble,fera 
quelque peu moins que la cincquiefme 
partie de la longeur de la colomne.ne- 
autmoins fi la proiefture delà couron- 
ne eft fort faillante, elle ne fen démon 
ftrera que plushaulte, & fera a Fedifice 
de moindre poix. Parquoy FArchiteft 
entendu & expert peult toufiours choi 
fir les mefures que myeulx luy duyrôt. 
Pourueu quil ne forte hors la leçon de 
V itruue,&: des bonnes anticquitez,def- 
quelles par fes deferiptions on en ha la 
congnoiflance. Pareillement fil adue- 
noit aufly que par quelque accidet icel 
le colomne eut affaire dune fienne pro- 
portionnée Stibolate,nayant a obedier 
a nulles chofes , ainfy fera la proportiô 
d’icelle , que la largeur foit diuifee en 
trois, & deux d’iceües feront adiouftez 
pour la haulteur , qui fera vng quar- 
re &: deux tiers , Fentendz le plat, la- 
quelle haulteur fe diuifera en lept éga- 
lés parties , vne femblable d’icelles 
baillera on au Bafc, & encore vne pour 
la Corniche de deftus, &par ainfy fera 
ledift Stilobate ou Piedeftal propor- 
tionne a la Coulomne aufly de neuf 
mefures.Et quant des particuliers mem 
bres des Bafes 8c Corniches, cy apres en 
demonftreraypar aulcunesAnticques, 
defquelz on pourra tirer telles mef ures 
que myeulx viendront a propos. 
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DE LA CORINTHE. 


E Ntre les aulrres Antiquitez d’œuure Corinthe qui Te voyct aux Itales,mefembIequelePaft 
theon de Rome & l’arc triumphal qui eft furie port Danconne,font des plusbelles à des my- 
eulx entendues, Duquel Arc le chapiteau cy defoubz figure par A,eft proportionne en diligence 
apres le grâd;la hauiteur duquel va quelque peu hors des eferips de V irru.Neâtmoins il a pour- 
tant bonne correfpondâce,& peult eftre que lintention dudit Vitru.eft,que la hauiteur du cha- 
piteau foit dune grofleur de colône fans rabacus,& que en cefi: endroit le texte eft corrûpu,pour 
ce que ie nay trouue feullemct ce chapiteau, mais plufieurs de cefte proportion, les coulônes de 
celte arcq font canellez ainfy quon voit.Le piedeftal auec le bafe deflus eft mebre diceliuy arcq 
proportiône err petit.La Corniche cy de colle defignee p A,fut rrouuee al foro tranfitono en Ro 
me, S: eli forte modereemet faiéle pour corniche Corinthe fans modighôs. Celle marque B, eft 
vngperit plus hardie,mais celle fignee p C,efl la plus malplaifante pour les doubles rr ebres qui 
viennet foubz la courône embas qui caufe la mauluaife grâce dicelle,&: que la courône auec tât 
de corniches a trop peu de faillie.Le bas dung piedeftal D,eft fort beau a mon aduis,& aulfy ie iu 
ge le bafement figne par E,eftre vne chofe qui a côtinue a quelq edifice.lefquelles choies toutes 
enfembles peult on applicquer en lordre Corinthe:^ au lonicque ay ie auffy veu les femblables. 
Larchitabe V,eft enVerone a vng arc triumphal, duquel les falcies en effedt font contraires aux 
eferiptures de Vitruue,Neantmoins lay voulu cy meftre pour demonftrer les différences. 
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E)Ê LA CORINTHE. 

Vant aux liuys de ce Conntlîe n’en traiifïeVirru.nullemctjrnais ieiray aux Anticques, lef- 
-quelles encor pour Iheure l’on voit en eftreXa porte ou liuys figne par S, Y : eft a 1 iuoli fur 
larmiere Aniene,en vng rond tcple d œuure Corinthedequel hüyselt diminue en la fuperiorite 
la dixhuidiefme partie:la liauiteurpalTe deux quartes :1a refte des mcbres eft proportiône apres 
le grand.La feneftreT,X,eft au mefme tcple, au deftus diminuée corne la porte.Les Piiaftres ou 
Antipagmcte,iont en! embie de proportiôjkfquels par le côpas legieremct trouuer Ion pourra* 
Lhuys fuyuant figue par P, 2, eft cclluy du Panthéon a Rome dift la rotunde oeuure Coriiv 
thedequelha vingt palmes Aiiticques en largeur, la haulteur.xli L on dift auffy que 1 Antipag^ 
mente eft tout dune piece,dequoy nay veule contrairê.L’antipagmente doncqüesdecefte huys 
eft de Ihuyflîefnie partie de la largeur duiour,&eft parfesfîans detresbônegrofteur.Mais pour- 
tant que veoir on ne peult le front d’icelluy fans vne partie des coftes, fembie pource aux regar 
dans eftre plullarge que en effeft elle n’eft . Et ceft huis ( a caule de fa grande haultcur ) vient a 
perpendicule Sc non diminuée comme les deuandiftes. Tous les aultres membres font propor-- 
tionne apres le grand : la Bafe de deftus la porte ou huys, eft y celle des colornnes plattes, deftus 
la première or dre, laquelle iay allegne au Corinthe. 
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DE LA CORINTHE. 

Eft liiiys cy defôubz forme^eft a Paîefiine^pour Ihcur appelle Peîeflîna,&^ eft oeiuire Co- 
^ nnthe duc|uel louuerture eft de deux iqiiarrcz, Lantipagmente ou pilàftre eft düne lixiel^ 
rne partie de la largeur diuiie en la maniéré que dieft eft, La Fnze,eft la quarriefme partie pluft 
liauiîe que le fupercile. La couronne auec la relte contient aultant comme lediél lupercile,com 
party ainfy qu’on apparceoit en la figure ,lesProthirides ou Ancones auec leurs appartenances 
pendent fi balles comme Ion voit.Lefrontifpice fe faiéi , ainfp cjue dia eft en l’ordre Donccjue 
en la fécondé face. 
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C ombien que cefte porte ou huys foit differente a tous aultres que iamais aye veu aux An 
ticques, fi eft elle touteffois fort plaifante & demonftrable a loeil, laquelle porte ou buys 
eftde Spolete enuyron vne demye lieuehors du grand chemin, a vngTempie Anticque d’ceuure 
Corinthe.Et de la proportion d’icelle ny de fes membres n’en parlej^y plulauanr,car qui cerche 
de pres,pourra le tout trouuer au compas. 
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DE LA CO RI N TH E» 

D e celle Corinrîie, laquelle ell aggreable a vng cliafcû,formeray plufieurs fortes dedificès 
en donnant dicelles aulcunes reigles generales, pour plus fatiffaire a ceulx qui de mon la- 
beur fe deleilent . Et pource que les anciens Arcliiteéiz,lelquelz voulurent que leurs chofes fuf 
fent a perpétuité, fa |foienr 4:s Pilliers (auquel les pilaflres font enferres) qui foubllienent les ar> 
cures de bonne efpelleur. A cefte caufe ceîle fequete face ha le pilartre,aircauoir,le corps entier 
de front femblable a la largeur des arcures , mais fa grolfeur tient la quatriefme parue moins. 
La grolfeur des coulomnes Icronr dune fixielmepartie dupilallre. les Nichetz d'entredeux les 
coulornnes,feront large deux grolTeurs de coulomne.Leurs haulteurs feront quelque peu moins 
que de deux quarrcz.Lahauireur des piedehalz font de trois grolfeur de eoulomne.La Iiaulteur 
des arcures fera on de deux quarrez. La haulteur des coulomnes, bafes, & chapiteaux, leront de 
neuf parties & demy.La largeur de larcure auec les pilallres,fe fera dune demye coulomne.Lim 
pofte qui foubllient larcq iera de la mefme haulteur faiifl en la forte comme celùy duTheatre 
de Marcello en lordre lonicq; , laquelle impolie feruira fur Ihuys de corniche.La haulteur du- 
didl huys fera on en celle mode. Que au defoubz de ladifîle corniche foit le fupercile failli de la 
mefme haulteur,^ depuis la embas fera fai(fl deux égalés diuifions,iufques fur le degre,defquel- 
les diuifions lune fera la largeur du iour. Pareillemet la corniche de Ihuys fera égalé a celles des 
fenellres qui font decolle.Et la cimaife du piedellal viendra aülfy egalement defoubz lefdidles 
fenellres. Le iour dicelles fera prins en diagone, & lantipagmente de la fixiefme partie du iour. 
Les particuliers membres du Piedellal,Bale & Chapiteau, feront faidz ficomme ell notoire au 
commencement de celle ordre . Delfus les coulomnes alfied on rArchitrabe,Frize,&: Corniche 
comparty en la maniéré cy deuant demonllree . La haulteur du deuxiefme ordre fera maindre 
ou plufeourte la quatriefme partie que la première . Et tous les membres enfuyuant diminuez 
comme en la figure Ion peult apparceuoir & mefurer . Leleuation ou admortilfement de delfus 
lequel ie n ellime pour vng ordre entière, mais beaucoup plusbas , la haulteur dicelle ell corne 
la largeur de larcure dembas. Et fa corniche laquelle fert d’Architrabe & de Frize,fera dune cin 
quiefme partie de celle ordre en haulteur . Lefquelles mefüres prendre Ion peult du chapiteau 
Doricque.Et pour plufgrand aornement pourra on pofer delfus vng falligc, mais le mefme mis 
au mitant defigureroit les petifz de delfus les Nichetz , lï ce n’elloit doneques qu’on les lailfaR 
courir en rondeur. Par laquelle chofe feroit l’oeuure tranfmuer & deleilable a loeil. 
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DE LA CORINTHE. 

Oufiours quant rArdiite(îî- vouldra édifier vng Temple, tant pîiiS fera fon fond ou paue- 

ment eflcue de terre, de tant plus fe monfirera magnificque:& ainfy ont faidz les vravsAn 
ficqueSjCombien qmlz vfoient d’aultres formes de Temples fortz differenrz des enfuyuans, car 
ilz ne faifôient qu’ung corps feulement . Mais entre nous Chrilliens nous faifonsla piufpart de 
noz Temples en trois parties,ioindant vne partie au milieu,&: deux aux collez : & aulcuneffois 
fe font Chappelles hors des colle 2 ,Gommeen la platte forme Ion peult appareeuoir. La largeur 
de celle face fera de trente deux diuifions,defqueîles lune d’icelle fera la grolfeur dune colomne. 
Lentrecoulomne du millieu donnera on lept parties. Les grolTes entreeoulomnes des eoftez le j 
ront chafeune de quattre part & demye. Lesentrecoulomnies de Nichetz auront chafeune deux 
mefures,St par ainl'y feront les trente deux diuifions alleuees.Les arcures auec leurs Pilaftres fe- 
ront large dune grolfeur de coulomne . La largeur de Ihuys fera de trois parties demye, & la 
haulteur de fept : l’impolie foubftenant larcure ell aultant large comme ledi<fl arcure.La baul- 
teur des Piedellales feront de trois pars. La haulteur des colomnesauec Bafes & Chapiteaux de 
neuf parties & demyes.Larchitrabe,frizc,&: corniche,feront d’une quatriefmepartie,de longueur 
de la coulomne , & quant au refidu des particuliers membres reliant, foit obferuee la première 
reigle. Touchant des fenellres, nichetz, & aultres aornement z, peult on comprendre en la figu> 
re,& mefurer .La deuxiefme ordre fera la quatriefme partie plulcourte que la première , & tous 
fes membres diminuez a laduenât : mais Tarchitrabejfrize & corniche,! er ont diuifees en trois ega 
les parties, ainfy que des aultres ell mentionne. Le Fallige fe fera en la forte queV itruue en lor- 
dre Doricque ha demonllre.Les deux collez feruant de décoration & de foubllenement,fcron£ 
dune quatriefme partie dung cercle, dçfquelz le centre ell A,8c B, vne chafeune d’icelles cho 
fes peult on pofer fur chafeu arcure,qui diuife les Chapelles, qui fera grande foubllenance pour 
l’ceuure du millieu, &: auify par icelles fe pourront conduyre les caues du toifl de deffus iulques 
fia: les parties d’embas. 
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DE LA CORINTHE 


L a diuifion de cefie precedente oeuure fera , que le pillier Rit dune troiziefrae partie de la 
latitude de larcure,mais la groffeur dune fixiefme partie. La groffeur de la cculomne fera 
de mefmes,Sa haulteur contenant Bafe & Chapiteau de dix parties SC demye . Larcurc,PilafIre, 
8C Impolie feront dune derny groU'eur de coulomne,La mefure dudit impolie peult dn prendre 
du C lapiteau Doricque^en recliangeant les membres , Le mefme feruira aulTy a lliuys de Cor- 
niche, & pareillement pour foubltcnement des fenelires qui font delfus les bouticles . La haui- 
teur de Larcure (car louuenteffois pour aulcunes caufes , les conuiendra elire de fi balle Itature 
comme en la prelenre pouez apparceuoir) fera en largeur de trois parties, & cinq en haulteur, SC 
par a infy aura ihuys la mefme proportion . Lantipagmente fera dune fixiefme partie de la lar- 
geur du iour . Et iil aduient que Larchited vueille faire la haulteur de larcure de double pro- 
portion,viendra aully Ihuys de la melme mefurermais les colomnes appartiendroient auoir de- 
foubz les baies vne grande pierre, ou Plinthe, defquelles chofes les Anticques fe font aydez . La 
haulteur de Larchetrabe,Frize,& Corniche , foient de deux grolfeurs de coulomiie , comparty 
ainfy que diâ: ell au commencement des reigles , ou en la maniéré daulcunes Anticques cy de- 
uant mentionnes . Et pource que lefpace de defoubz larcure iufques au pauement ou planchier 
qui égal elt au dellus de la Corniche feroit trop grade pour voulfer en croix,a celle caufe ie con 
cluyroie de faire droiélement derrière la coulomne vne arcure , Si entre chafcune efpace voul- 
fer en mode de chauldier ou chauderon, ainfy comme au plant Ion peult apparceuoir. La haul- 
teur du fécond ordre fera la quatriefme partie maindre ouplufcourte que la première , &: partie 
en cehe maniere,que le podie ou appuyemct foit en haulteur la grolTeur de deux colomnes d em 
bas.Et de la a mont diuife en cinq, lune donnera on a Larchitrabe Frife Sc Corniche, Sc les quar- 
tres feront pour la longueur des coulomnes . Les arcqz auec leurs pila lires, feront dune demye 
groifeur de coulomne . Du refidu fera obferuee la generale reigle . Et fil aduient que icelle face 
foit fur quelque place oumarchie,ficomme par les bouticles des collez le demonlire , par ainfy 
fc trouuera elle plus ayfee Si manificque de faire vne ligne , alfcauoir vng appuyement delfus la 
fuperieure ordre; mais pour icelluy alfeurer des pluyes, neiges, & gelleurcs,fera befoing fur tour- 
tes aultres diligences de faire vne voulfeure,ou pauement bien ferre, Si venant au deuant en de- 
clination,pour caufes des eaues,& feroit choie plus feure de couurir tel pauemct de plomb.Com 
bien touteffois que les bons Si vrays Architcflz defprifent,& fuyent vne coulomne ou pilier la- 
quelle eft pofee lur vne place vaine,ce que pareillement ie ne prile. Neantmoins pource qu ung 
tel fubiedl ay veu auporticque Pompee en Rome,faiéI de Toenure Doricque,ie m’ay bic voulu 
enhardier de me(Sre cy le femblable,pour fi dauenture a quelcun pourroit feruir. 
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DE LA CORINTHE. 

P Ource que les Venetiens en leurs fabricques fort fe dekaent en l’oeuure Corinthe , 

reillement en plufieurs feneftres, & appiiyement affez . A cefte caufe en ay voulu icy f^- 
mer vne , laquelle ell fort plantureufe de iours Sc dappuyementz dia , & ay voulu aufly 

afleoir gallerie lur gallerie, lelquelles amainent plul^rari||ÿommodite,^ les laillies ou pro- 
ieaureSjSc fera la fabricque de plus commodieufe reprefentation, a celle fin que touttes les cho 

fes de dedens ou la veue fe peult dilater,foient de plufgrande fatiffaaion. j - n r 

La compartion de celle face fera, que la largeur diuifee en trente parties , & lune dicelle lera 
la gtplfeur dune coulomne,lentrecoulomne du millieu fera de.iiii.diuifions,mak tout le 
des aultres de trois, & par ainfy feront touttes icelles diuifions allouée ou diftribuee . La hauL 
teur des coulomnes feront de dix pars & demye, auec Bafes &: Chapiteaux, Larchitrabe,Frize & 
Corniche , feront enfemble la cinquiefme partie de la haulteur dune coulomne , iceulx mem- 
bres diuife en la maniéré que dia ell . Les iours des fencllrés feront en largeur dune coulomne 
demye,toutres en perpendicule, depuis le hault iufques embas.]yiais la haulteur des feneftres 
premières foient de quattres diuifions , & trois de large . Et celles qui viendront defliis, auront 
leurs haultcurs en diagone . La largeur de Ihuys fera de deux groffeurs de coulomne , & .iii’i. e 
haulteur. Lanripagmente,auec le fupercile, frize, & corniche, feront parties comrne des aultres 
efi; dia.Et par ainfy viendra la Corniche de Ihuys égalé a celles des feneftres dembas. La leçon 
• de ordre foit plusbas que la première la quatriefme partie.mais les apuyemens ou repofementz 
auec les baluftres,fe feront de telle haulteur comme la largeur dune feneftre . la refie de la haul 
teur fe partira en cinq, lune fera pour larchitrabe,frize& corniche , & les aultres quattres feront 
pour la coulomne,contenant en foy bafe 8C chapiteau . La haulteur des feneftres, feront de 
deux quarrez,du ramanant des aornementz le feront a lequipolent des aultres. Et pa- 
reillement fera Ihuys de la gallerie femblâble a celluy de defoubz.L-e tiers ordre 
fera diminue du fécond la quatriefme partie , & mefmement chafeun mem- 
bre,excepte la haulteur des feneftres, qui feront en haulteur de double 
carreure,& pluftofl plus que moins,a caufe que la haulteur famoin 
drift d’elle mefme.Leleuation ou couronnement du millieu 
fera en haulteur aufly diminue la quatriefme partie, 
ainfy comme didt efl desaultres. Larchitrabe, Frize, 

Corniche, feront d’icelle altitude la quarte 
partie.Le faftige fe fera femblâble a ceulx 
des temples doricque,côme didt eft. 

Et refte il encor aulcuns aul- 
tres mefures, on pourra re 
tourner a la premie 
re Reigle . 

Cydefoubznemc- 
dtray fon plant ou platte 
forme , car la per- 
fpedtiue des gai 
ierieslcde- 
monllre 
affez clere 
ment. 
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DE LA CORINTHE. 

A lnfy c}u aurreffois i’ay di<îl,que vng architcél aura des colomnes a plantez, mais fr courtes 
que aulcuneifois ne luy viendront a propos, fi ce neft doneques que l’infirudiion & feien- 
ce de rarchitefl ne foit teile,quil fe puifle ayder d’icelles. La compofition de celle face fera,que 
la largeur dung arcq foie doublée en liaulteur. Le front du pillier loit de la moi(Sie de telle lar- 
geur, & defdiblzpilliers en faire trois parties&demye,defquelles fera lune dicellesla grofleurdu 
ne coulomne,Lentrecoulomne dune demye grofleur de colomne,& aultant contiendront chaf- 
cunpilaftre auec leurs accures.La haulteur des piedeftales fans le plinthe inferieure, foit aultant 
que la largeur du pilaftre entier, & fes membres comme diéf ell du piedellal Corinthe. La haul- 
teur des coulomnes auec bafes SC chapiteaux feront de vnfe melures, Ce qui ne ferapourtant re- 
prehenfible ny faulx , a caufe de leurs coniondiions : & confiderant aulfy que icelles font mifes 
plus pour aornementz que pour foubftenement daulcunes pefanteürs.La haulteur de larchitra- 
be frize Sc corniche,fe fera de la quarriefme partie dune longueur de coulomne, & au perpendi- 
cule des coulomnes forriront les membres, excepte la couronne & feime , Lefquelles défirent 
& veulient trauerfer fans corrompre. Car ainfy ont vfez les bons Anticques. Pareillement Bra- 
mât vne lumière d’archircdlure en noftre fiecle,ha faidt vne telle maifon en Rome a Beluedere. 
La largeur de Ihuys lcra de quatrre grolTeurs de coulomne,& double en haulteur .Lantipagmen 
te,fupercile SC la frize, feront faidfz en telle maniéré, que la corniche foublfenant larcure, ferue 
deffus lhuys,&: feneftres,defquellesJalargeur fera de trois grofleurs de coulomnes,& leurs haul- 
teurs de cinq . La deuxiefme ordre fera de la première diminuée la quatriefme, partie, Sc icelle 
haulteur diuifee en fix , lune donnera on au podie,quattre pour les efpaces des feneftres,&laul- 
tre fera pour larchitrabe frize 8c corniche : compartie de telle forte comme Ion trouuera cy a- 
pres en lordre Compofite.Les largeurs des feneiîres feront en perpendicule a celles d’embas,& 
la largeur d’icelles foit doublée en haulteur.De la relie des aornementz, tant des feneftres com 
me des nichetz fc feront femblable comme eft demonllre en la porte lonicque pareille a celle 
prefente.Laquelle ocuure félon le Corinthe fe fera plus amyable Sc auec plus d’enrichilTcmenr. 
La largeur des nichetz auec les pilallres,feront en perpendicule de delfus des colomnes SC icel- 
le largeur compartie en fept , les cinq feront pour les nichetz , & les deux aultres pour les pila- 
llres, Leurs haulteurs feront de trois largeurs,pource quilz fefloignent fort de la veue,qui caufe 
fembler plufcourte.Lespetitz piliers de delfus la corniche font pofe pour decoration,& pareille 
ment pour vtilite feruant les aulcuns de cheminees. 
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DE LA CORI NtË E. 

C '^ Hofes faifl^es félon Enfance cômune, combien que auec leursgroporfions & mefures foient 
^ formées, font bien prifecs,&: nô de grande admiratiô.Mais choies qui ne font vfees,fi ainfi 
eft quelles foient faites par quelq raiton & bien proportionnees,ne feront feullemct honnorees 
de la plufgrandpart,maisau{îy admirable.Parquoycefteprefente Edifice, lequelreprefentevng 
fain^l temple, qui le fera premieremct d’ung ferme rufticque comme Ton voir,& de telle liaul 
teur qui! appartiendra a la place & alfiete, mais quil ne foit de moindre haulteur que laltitude 
de deux hommes.Sur lequel plat ou pauement qu’on montera,commenceât du degre A ,eftant 
dedens l’entree,en montant iufque a B,la fera ledid plat ou pauemct,auquelle temple aura vne 
large ambulation circuyant a l’entour du pauyment , ledidl temple iera efleue depuis l'ambu- 
lationiufquesdelfus le podie encore de trois degrez. Et pour venir illec cômencera on au degrez 
C,& ira on iufques fur le plat D, Lequel fera la haulteur du Podie,auec vne aultre appuyement 
qui fera plushault que celle d’embas. Et depuis ce plain iufques au pauement du temple feront 
fés deuâdiifiz trois degrez. La latitude de celle facefe diuifera en vingt & quattre égalés parties, 
&; l’une d’icelle fera la groffeur de la colomne.Lentrccoulomnie du millieu,aura quatre parties: 
celles des coftez ou les feneffres viendront,doibuent efiré de trois pars:8tla ou les Niçhetz font 
' donnera on a chafeune vne & demye,& ainfy feront les vingt quattre diuifiôs allouees.Lesmef- 
mesStilobares ou Piedefiales feruât de Podies,fe feront aulfy defoubz les coulpmnes,defquelz 
Piedefiales fera leurs haulteurs fans les Plinthes de defoubz leurs Bafes,cliafcun de trois parties. 
La haulteur des colomnes auec Bafes St Chapiteaux feront chafeune de dix pars & demyes.L’ar 
chitrabe,frife,&: corniche,feront dune quatriefme partie de coulomne,côme des aultres ell faiâ: 
mention, & les membres aulfy comparty en.la mefme maniere.La largeur de la porte aura trois 
parties, St fa haulteur fept St demye, lequel vient a deux quarrez St demy ; St cecy eft faicff,pour 
la dilfance,la quelle femble elfre plufeourte a la veüe de ceulx qui font embas. La largeur des 
fenelfres fera dune partie St demye,mais leurs haulteurs oultrepalTerôt deux quarrez, pour caufe 
du racourcîlfcment.La largeur des Nichetz foient d’une partie,St leurs haulteurs de trois latiru 
des,pour icelles raifons. L’ordre qui contient le Faftige,foit en haulteur comme le Piedeftalde 
defoubz,St la Corniche la quatriefme partie delà mefme haulteur : St celle qui ellieue le toi<îi: 
foit aulfy de femblable haulteur; lequel toiéf fera de tant plus de demy rond,que laproiedfure de 
la Corniche pourroit icelluy obfcurcir. Aux quattres coings du temple pour plufgrande mani- 
ficence St aornement,l’on pourra faire quattre obilifees que nous appellonseguilles:la haulteur 
defquelles (fans la Scime) fi*ront egalesa l’oeil au commencement du Falfige,StlesScimesd’icel 
les égalés auFaftige: lequel l’on fera félon la reigle mentionne au temple Doricque. 
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de la CORINTHE» 

C ombien ^ue en noRre temps n’ont efie fai^I nulz Arcqz triumpliauîîc de marbre oü de 
aulrres pierres, Neantmoins quant quelque grand perlonaige faidî aulcune entree en vne 
vilIe,lon luy fanfl en la plusbelle place de ladite ville vne maniéré darclie triumpbal,enncliez 
de diuerles aornementz de paindures. A celte caufe fi Ion venir faire quelque arche rnumphal 
Corinthe, la proportion & mefure d’icelle lera, que la haulteur du iour foit de deux quarrez SC 
encore y adioufter la lixiefme partie. La grofleur des coulomnes feront chalcune dune cinquief 
me partie de la largeur du iour. La haulteur des Piedeflalz foient chafcun detrois grolTeurs de 
coulomne5,& la haulteur des coulomnes feront de dix pars & demy.L’epifhle,Zophore,&; Cor 
nice,foient enfemble d’une quarte partie de la coulomne.Et depuis le defoubz de larcure iufques 
au defoubz del’Architrabcjpendera vng rolleau en longueur de deux grolfeursde cculomne, 
le reflroid iffement de la part d’embas le tirera fur le centre de larcure . Des particuliers mem- 
bres,commc Piedeftal,Bafe,Chapiteau, Architrabe,Frize & Corniche,l’on tiendra la reigle pre^ 
terite. La largeur de larcure auec les Pila hres, foient d’une demye coulomne ; l’entrecoulomnc 
foit dune colomne & demye. Les Nichetz feront de la largeur dune colomne,& leurs haulteurs 
trois d’icelles,pour pofer quelque figure efleuee.La haulteur du fécond ordre fe fera en cefte for- 
te,quc la coulomne fans Piedeftal iufques foubz la Corniche loit diuifee en trois parties, & lüne 
d’icelles fera la haulteur de celte ordre,5^ de la mefme haulteur faire quattre partz,l’une fera la 
Corniche : de laquelle l’on peult tirer les diuifions hors du Chapiteau Doricque Si rechangef 
fes membres.La haultur des Bafes elf ant efleue fur la Corniche font d’une grolleur de colomne 
embas,& la raifon elf, que celf pourtant que la proieflure de la Corniche obfcurit Si emporte la 
refte du Bafe.Les Corniches failleront comme en la figure veoir vouspouez. La haulteur du Fa 
If ige fe fera, félon vne de celles des reigles du Doricque . Et cefie prefente figure efl vne partie 
relemblant a vne qui eft a Ancône, mais auec reuerence de tel Architeâ^,ay reduiéf les mefurcs 
en vne reigle generale, a celle fin qu’ung chafcun puiiTe legierement comprendre telles mefures. 
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DE LA CORINTHE/ 

. V 

A VItant qu il m’a peu fembler au befoing , ay traite de cefte Corinthe , combien que dé 
plufieurs maniérés daornemenrz fe pourroit trairier,&:des aornementz de cheminees eft 
neceflaire den cômunicquer,a caufe du côrinuel beloing,de laquelle Ion ne fe peult bonnement 
pafTer.Non feullement en grandes chambres mais aulfy en petittes acouftument on a faire feu. 
Auquelles eftroiries chambretres , telles cheminees couftumieremet voulentiers fe font en fe^ 
fpeUcur du mur, en laqlle Ion pourroit vfer de diuers aornementz corinthe. Mais qu’on la faid" 
en cefte forme, la largeur dicelle fe prendra félon la qualité du lieu, Sc le pilaftre fera dune fixi- 
efme partie dicelle ouuerture , ou aulfy de Ihuidiefme partie , fe monftrera loeuure plus graci- 
eux & amyable.Lequelpilahre ou antipagmente(enfemble fe fupercile) fera diuife comme lar- 
chitrabe du corniche.La frize du delfus,pour caufe de lentretailleure,fe fera la quatriefme par- 
tie plushaulte que le fupercile . La corniche auec les chapiteaux des mutiles tiendra aul- . 
tant que le fupercile,& la mefme diuifee en trois,ainfy que didefl: delà corniche co- 
rinthe.La largeur des mutiles ou ancones (ainfy que dire nous voulons)fera en 
la fuperieure partie comme le pilaftre , mais au defoubz lefquellés vien- 
nent Gondefeendre rafibu de louuerture, feront maindre dune qua- 
triefme partie . Et defoubz icelles pendent deux fueilles ainly 
que Ion peult apparceuoir , defquelles munies feront 
leurs proiedures au bon vouloir des Architedz. 

Quant a laornement de delfus de le faire ou 
non,n’eft chofe d’importance , M efmes 
cefte inuention ne feruira fculle- 
ment a enrichir cheminees, 
mais aulfy pour vng 
huys , ou aultre 
chofe fen 


, peult 
on feruir. 

Le frontifpi> 
ce le monftrera 
bien a le medre def> 
1 us,quât dicelle Ion 
vouldra faire 
quelque 
huySv 
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DË LA CORINTHE. 

ISÎ vne faïe ou grande chamfcre appartient aufly vne chemine de grande formofite,pro- 
portionnee félon le lieu Jaqiielle duyft auoir fpacieufe ouuerrure : pourtant, veult on faire 
les Modiglions fuffifant a telle faillie , occuperont deux places des coflez : mais a tel fubieif 
ientens de faire vne pilier plat,& deuant celluy vne ronde coulomne feparee de laultrejen forte 
que entre les deux coulomnes refte quelq efpace,S^ en cefle maniéré prellera ayfemct &: décora^ 
tion iEt ainfy comme iay di«îf au commencement de ce Chapitre, que cehe mode Corinthe ha 
fon origine dune pucelle, de la mefme ville de Corinthe : a icelle caule ie lay cy voulu confli- 
tuer feruarit de coulomne.La haulteur donequez Platitude de Tonuertufe fituee félon la placer 
fera laltitude d’icelle diuifee en neuf mefures, 8c lune d’icelle fera polir lé chief de la hllcj 
Sc le refidu de la figure formée Sc bendeé ainfy comme Ion voit : Et de femblablepro- 
portion fera la platte coulomne ou pilier (ainfy que nommer le voulons) rouf- 
iours obferuant la reigle preterite. Sur la coulomne meéf on l’Architrâ- 
be Frife Corniche , & la haulteur du tout fera d’une quatriefme 
longueur de coulomne , cempartie comme de la deuandide 
reigle . Depuis la Corniche en fus félon la haulteur du 
lieu peult on icelle enrichir en cefie manière cy 
demonflree. Et qui fufpedionne que aulcu- 
neffois cefte inuention ne viendroit 
a propos pour feruir de quelque 
huys, ioindant lès coulom- 
nes contre le mur , & 
principalement 
pour portes 
ou huys 
dUng 
iardin,ou 
ces de trium 
phes,& telles 
fembla- 
blés. 
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Cyfînc l’ordre Corinfhej&com. 
mence le Compofite. 
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^ Du Compofitc & de fcs aorncmentz. 

C H A P . IX. 

Onobrtanr que Vitruue enfeigne eftre qüatrre maniérés de coIônes,aflcauoir 
Doricque, Ion icque, Corinthe, & Tlîufcane, en donnant quafi de larchitedu- 
re les premiers limples aorncmctz,Touteffois iay voulu aux quattres pre- 
diries adiouller vne(quafy) cinquiefme meflee defdides fimpIicirez,comme 
efmeu de laudorite des ceuures Romains, quelz fe voyent a loeil.Et certaine- 

ment larchitedl prudct Si inuentif appartient eRre tel, que félon loportunire, 

plufieursfois de la prediéle fimplefie doibt faire vne entremefiee, confiderant la nature Si fubie 
dlion.Et dauantaige q aulcunelfois larchiteél (au iugemct duquel furuiendront diuers fubiedz) 
fera habandonne du tout des conleilz Si aduis de Vitruue,lequel le tout enfemble n’a fceu com 
prendre. A locafion dequoy larchiteR fera contraint meélre la main a fon propre aduis,pource 
quil me fembleledid Vitruue ne toucher de celle compofite,appellee dcsaulcunsLatine,&des 
aultres Iralicque,De laquelle ordre paraduenture les vielz Romains nom fceu furmonter les in- 
uentions des Créez inucteurs de la doricque a limitation de Ihomme, Si du lonicque a lexemple 
matronale,&: le Corinthe prenant forme de pucelle: firent doneques de la lonicque & de la Co- 
rinthe vne compofition.mcdant les volutes du lonicque fur lechine du chapiteau corinthe.Ec 
de celle prefente fe feruoient le plus aux Arches triumphaulx que en aultres chofes,Et cecy fai- 
foient ilz par tresbon aduis,pource que eulx triumphâtz de tous les pays delquelz elloitlorigine 
dicellesœuures,pouoient bien a leurs plaifirs, comme fuperieures diceulx, meller celle inuentiô: 
ainfy quilz ont faidlz en la grade fabricque du Colifee en Rome.Pofant les trois ordres lune fur 
laultre,côe doricque, lonicque, 6^ corinthe,ont mis au delfus de tourtes celte compofite,laquelle 
dungehafeun elt ainfy appellee,combien que aultant q veoir Ion en peult iceulx chapiteaux font 
quafi corinthe,mais vng tresbeau iugemct (a mô aduis) fut,que en medâr celte ordre en lapluf- 
haulte partie du Colifee,laquelle fdloigne fort de la veue des regardans,par ainfy Ion eut appar 
ceu,que fil eulfent pofe delfus icelle colomne , l’architrabe frize Si corniche du lonicque ou Co- 
rinthe , que telle œuure veu la grande dillance fe fut trouuee venant moult pourement , mais 
en pofant les mutiles en la Frize, faifoient lœuure riche. Si aydoient a fupporter Ig proieélure de 
la couronne : dauantaige demonllroit encor celt aultre effe(5t,celtoit queîarchitrabe frize &cor 
niche fembloient ellre vne corniche feulle par les modiglions mis en la frize,ce qui la faifoit re- 
prefenter de grande altitude obferuant fa proportion. 

L a haulteur de celte côpofite fera auec bafe Si chapiteau de dix pars,la bafe fera dune demy 
grolfeur dicelle colône, laquelle on fera corinthe auecques les mefures données en icelle:& 
celle m.efme voit on encor a Larché deT itus Si V efpafien en Rome.La colône peult on carieller 
côe celle de lonicque, femblablemct aulcuneffois côe celle de corinthe,felonle bon femblât des 
architeétZ.Le chapiteau peult on faire auec la reigle corinthicne.Les volutes vng petit plufgrâ 
de que les caulicules corinthe, lequel chapiteau Ion voit a larchc deuSdi<R,&; elt cy au colle de- 
môllre,larchitrabe frize Si corniche,fi elle elt loingtaine de la veue,larchitrabc fe fera dune fu- 
perieure grolfeur de la colône. La frize ou les mutiles fon t,fera delamefmehaulteur.La cimaife 
des mutiles fera de la fixiefme partie; la proieéture defdiRes mutiles foit côe leurs ha ulteurs.l’al- 
titude de la courône auec fa cimaife côtient aultât que larchitrabe;& icelle diuifee en deux,lune 
fera pour la courône Si laultre la cimaile.La faillie dicelle fera côe fa haulteur. Et elt cecy pour 
vne reigle cômune,côbien que en la fequete figure C,lon voit les mcbres& mefures de celle qui 
ell au Colifee deuâdift.Et veu que celte colône elt la plus délicate de touttes les aultres,appar- 
tient aulï'y dauoir fon piedeltal plus gracieulx Si deleriable que tous les aultres,en enfuyuant la 
cômune reigle;la haulteur dicelluy fera dune double largeur aîfcauoir fon plat . &dicelle haulteur 
fe ferôt huiR pries egales,lune defquelleslon baillera pour la bafe,&: aultât pour la Scime. Et quât 
aux particuliers mcbr es, peult on predre lexcple icy au colle, lefquelz font enfemble proportiône 
apres le piedeltal du delfufd'arche triüphaLEt p ainfy la colône ellât de dix pries, lediR piedeltal 
côtiendra auffy dix pars.Etcôbienq Ion fait tous piedeltalz en ppendicule,touteffois en Athènes 
vne des plus ancicnesVilles en ya daulcus diminuez en la ptie fuperieure,ce q ne veulx defprifer. 
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DE LA CORINTHE, 

P Ourceq les Anticqüesont faidz diuerfesnieflees^neveulx celer des plus côgneu^ 8c rhieuk 
entcdusja fin quelarchiteft puiflechoifer lequel luyvicdramieulx a propos. Le chapiteau 
cy deioubs figne parT^ell: côpofe du Doricq;,Ionicq; Sc Corinthe. L abacus auec la Cimaife eli 
doricquedechine les gueules (ont lonicque: Lafiragale auec lesfueiilages font corinthe.Pareil 
lemct la Bafe,a caufe des deux thores eft doricque, mais par les.x.fcoties 8c aftragale^Sc auffy' par 
Lamiable enrichiffenient fe monftre corinthe Jefquelles chofes font in Trefleuere en Rome. Le 
chapiteauXj&mefmemctla Bazelont de x.efpeces doricque & corinthciL abacus du chapiteau 
(8c auffy la Bafe) eft Doricq;, mais icelle Baie par la deccratiô de Tœuure fe peult nômer corinthe, i 

Sc femblablemct font les fueilles du chapiteau corinthe Mais pour ce q labacuseft quatre ,& tour | 

le refidu des membres rôdz.fe fera au. 4 .coings defoubz roleSjainfy côe Ion voit figure. Le chapi 
teau A>auec le cheual môftrueux mis en place de caulicules peult on appeller côpofitejS^ eft a là 
bafilica del foro tranfitorio.Les gueules de la colône font diuerfes auxaultres,ainfy q la defoubz 
Ion peult veoir auprès de A.La bafoX^eft côpofite,eftat en Rome.Le chapiteau B, eft entieremet 
corinthe,&:efi:au. j.colô.au cofte du colifee.Le chapiteau C, eft côpofe de lonicq &: corinthe eftât 
a vng Arche triûphalenVerone.Le chapiteau Djdt au mefme Arche, a daulcunesplattescolom. 

Le bafe Y, eft côpofite,a caufe de Laflragale eRât fur le thore fuperieure,&: eft Anticq en Rome. 
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DE LA COMPOSITE. 

D e ceflc Compofite Ion ne trouue guieres d’edifïccs finon Arches triumphaulx,6^ la pIuH* 
grand part diceulx font faiflz de pièces prinfes d’aultres édifices ruynees, Neantmoins 
^n ayant de ce donne vne reigle generale > par ainfy ne feray de telle efpece aulcunes inuentios 
d’edifices , car le prudent & bien aduife Architeft le pourra félon fon oportunite ayder des in- 
uentions paflees , en rechangeantz icelles au Compofite . Mais pource que de chafcune ordre 
veulx toufiours demonflrer deux fortes de chemineesj’une en dedensmur,&laultre dchors.La 
prefente cheminee, laquelle appartient eftretotallement en dedens mur,fionlaveultmedlreen 
quelque petitte place, fa haulteur viendra iufques aux efpaules d’ung homme , a celle fin que la 
veue de la perfonne par le feu ne foir olfencee.Etfa largeur fera felonla qualité du lieurla haul 
teur iufques au defoubz de l’Architrabe fera diuife en quattre,8i lune d’icelle lera la largeur de 
l’Antipagmente ou Pilaftre ouurez en la maniéré comme le pourtraiél eft demonftrant. Et en 
cefte Compofi te (a caufe quelle eft plus hardiement faifte que les aultres) iay bien voulu faire 
ce Pilaftre fort diuers aux aultres, prenant touteffois vne partie de cefte inuentiondune cHeyre 
laquelle eft a Sainft lan de latran en Rome. L’architrabe fera dune moiftie de la largeur dudift: 
Pi aftre : fa Cimaife de la fixiefme partie : la refte fe partira en fept , trois donnera on a la pre- 
mière fafcie,& les quattres a la feconde.L’aftragale fe fera dune demye partie prinfe entre 
les deux fafeies . La Frize pource quelle eft entretaille, foit fai&e dune quatriefme 
partie plushaulte que l’architrabe: la Comice fera femblable audift Archirrabe 
& d’icelle en fera ^ ” ' ■’rsdes deux donnera on a la Cimaife de defoubz 

la Couronne,aultre.. pour la Couronne, 8C vne pour la Cimaife 
d’icelle : & les deux reftantes feront pour la Scime . Et la pro- 
iefture de tout foit comme fa haulteur. Mais filaduient 
que le Pilaftre foit de la fixiefme partie de fa haul- 
g I teur Sc tous les aultres membres diminuez a 

laduenant,par ainfy viendra elle plus 
dele(ftabie,& principalemct quât 
l’œuure fera de petitite for 
me.Les aornementz 
de deflus la Cor- 
niche peult on - v, 
faire ou laif 
fer félon 
la voulunte 
del’ou- 
urier 
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DE LA COJMPOSÎTÈ. 

A Vitres aorhementz de cheminees 
pourroit on faire de celle Com* 
pofite , Sc en diuerfes formes , par ce 
quelle eft plus licentieufe que 
les aultres maniérés d’edi- 
fier . Et pour rechan- 
gement de laultre 
formation , pourra Ion 
faire celle prefente auec ce- 
fte reiglc , Que apres ellre là 
haulteur de larchitrabe comme celle 
duna homme de bonne llature , Ion com- 

O 

partira icelle haulteur en hui<îl parties , 8c lune 
fera pour la largeur des Modiglions ouRolles,ain- 
fy que nommer on les veult,Vitruue les appelle Prothiri- 
des . La haulteur des piedeftalz foient comme pour foy afleoif* 
Lordre de deflus lefdi<3z Modiglions,laquelle en elle mefme ne con- 
tient aulcune mefure ny reigle , fera deux parties & demyes de la largeuf 
des Modiglions . Et pource ( comme iay diél ) que celle maniéré va 
hors de la reigle, feront les fueillaiges 8c aultres membres au 
plaifîr de larchiteil . Lon pourroit aulfy meflre fur les 
Modiglions l’ceuure Doricque, lonicque, ou aul- 
cuneffois la Corinthe , conferuant les Rci- 
gles données au commencement . Et 
a celle fin , que la gorge recep- 
uant la fumee,puilfe auoir 
bonne ouuerture, 
lon luy pour- 
ra faire 
celle 

t 

petitte or 
dre delTus, la- 
quelle vient a luy 
donner plus gorgiafe 
forme que les acoullumez 
qui admortiflent en 
piramideou 
poinilue. 




1 


lE illll. LIVRÉ, CHÂP.iX. 


i 

i 



6 % 




•'a 



DE aVATTRE MANIERES DE SIMMETRIES. 

G Rand iugcmct conuient aUoir rArcliire(îl 5 poiir la diuerfite des côpofiriôs& aorncmctz des 
edifices,a caulec^ aulcunes places en rarcliiteflure font,auqueliespeultctciuafi elire donne 
certaines rcigles; car le ne lont nuiz accidctz <jui entreuiennct hors de nohre opiniô*ains iournel 
lement ion voit en plufieurs colônes pour les diuerfes pofitiôs fê dcmôftrer en elle mefme diuer 
fes mel ures, félon le lieu ou elles lont polees.Ce rechangemct donnct on en lune des.4.nianieres, 
htuant la colone quafi en infuic fans aulcû acôpaignemct d aflifience des collez ou de derrière, 
laqile certainemet lupporte grâd poix,& en leurs haulteursne excedet la reigle predide.iexem 
pie en ell a la première colô.A. Niais i'adioin(fl on contre le mur (touteffois entieremet londe) 
duquel elle fera entretenue 8C aydee,fe pourra efleuér ou ellonger plushaulte q la predi(fle dune 
grolfeur.rexcple en ell a la coiÔ.B.Ou tirant icelle feullemct.z. tiers hors du mur,pourroit môter 
encore vne grofl'eur ou plusque raultre,a caufe qu on en voit de telles en adcûs édifices môter 
iufques a neuf grolTeurs SC demye, & principalemct au Golilee de Rome en 1 ordre Doricq,,ainfi 
quil ell demonllre en la colô.G. Mais encore ell elle plus affiliée quât elle a le pilafire au colle, 
lequel porte tôutte la charge, donnât a Tarchitefl cômodite a faire la colône plus tedre, voire fi 
de icatc q mieulx doibt ellre tenue pour decoratiô que ioubllenemct. hncorepeült on tirer la co 
lomne hors du mur deux tiers, en meflât a chafeû colle vng demy pilier, kfquelz foubtiendrôt 
la colone,en forte que le pourra elleuer dune grolfeUr.Et en cell endroit! architJrife 8( corniche 
pourront fortir iufques fur la colône ronde,& auffi ce ycelle fur platte,pource q les demy piliers 
kniblliendrôt au collez rarchitrabe,&c. mais fui colône feulle,ell vmeus faire telle proiedures 
car les collez feroient habandonne fans auicune affillence. lexemple voit on en la eolomne D. 
Mais les colônes ayât a fupporter quelq pefanteur fans aulcunes aydes, Sc ayât leurs raifônableS 
entrecolomnes,ne fera licenne d’aller hors de la détermination: Voire ont elles ordre fur ordre 
a foiibllenir,raifon fera quelle foient de plufgrande force,a fin que Tœuure foir plus durable. Et 
neantmoins que le piedeRal foit grade ayde a lefleuemct de la colÔne,toüteffois fi elles eftoict 
longues alfez,ie priferoie lailTer le piedeflal au derrier,&cela au premier or dre.Mais du fecôd3^ 
troiziefme ordre veu laraifon des podies, auffi pour leleuatiô de la colône,feruct les piedellalz:&: 
cecy ont faidz les Romains auxTheatres &Amphiteatres.Et quât aux pofitiôs des colô.fur colô. 
font diuerfes raifons.La première eft q la proieélure du piedellal de la colône furmife,ne fortira 
que la grolfeur delà colône d embas:& celle raifonferoit la plusraifonnable.maispource que la 
lecôde ordre fort famoindriroit de la premiere,ne feruiroict plus nulles ordres delfus icelle, veu 
la grande diminuationfuyuante.Aultre raifon fera &: myeulx a propos, que le plat du piedellal 
doibt ellre du moins en perpendicule au tronc de la colône embas,&: defi'us icelluy afleoir la co 
lomne diminuée la quarte partie a celle dem bas,&: par ainfi faccorde cefte reigle a celle deV itru. 
auThearre. i’excple ell dellus la colône A.Et fe on veult faire la colône de moindre diminuatiô. 
Ton pourra faire la eolomne fuperieure en l’inferieure partie fcmblable a la grolfeur du delfus, 
de celle de defoubz.Mais a cefte endroit vicndraleplat dupiedeftaiplus large qle diamètre de 
la couiône dembas: neantmoins celles duTheatre Marcelli font tel efîe£i .lexcple voit on lur la 
colô.B. Et ces.iii.raifons font alfez approbablesMaisles Antiquesfairentenlagrâde Fabricque 
du Colifee les colônes Ionicque,Corinthe,&: Compofite,touttes dune mefme grolfeur ,& la Do- 
ricque foubz tourtes les aulrres feirent plufgrofie enuyron dune vingtiefme part. Et cccy(a mon 
femblant)faifoient par bon aduis: car fi les colônes furent ellees la quarricfme partie diminuées 
lune fur laultre,la derniere ce fut demôlFre en telle grande Fabricque, veu la longue difiâce,par 
trop petitte.Lefquelles voit onmaintenât bien correfpôdantzparla haulteur.lexcple eft delfus- 
la colône C. Et ainfi eôme la colône de delfus D,moindre eft que celle de defoubz la quatriefme 
partie,pource,a on a faire quelque moyenne édifice de trois ordres,ie priferoie qu’on diminuait 
chafeune ordre la quatriefme partie, fuyuât la doifirine deVitru.Mais fi la Fabricque eft de fort 
grande haulteur,lon pourra vfer de lordre du Colifee, que l’ordre Doricque,Ionicq, & Corinthe, 
Idit quafi dune haulteur, mais lordre du delfus acroilfe en haulteur enuyron la cinquiefme par- 
tye.Et cecy eft comme iay diift,que pour la grande diltance de la veue viendra a fembler icelle 
partie de haulteur égalé aux aultres ordres. Et combien que la demonltration de ces colomnes 
icy foient Doricque,neantmoins fuyuent apres touttes maniérés des couiomnes. 
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Î3ES PIERRES DVRES ET CVYTES. 

c 

C Omme ayant fraicSc de tant Sc diùerfes aornemenrz de pierres, ceft donccims bien raifoni 
que ie delclaire comment on les pourra me(îîre en oeuiire.Er principalement ayant a cen 
ioindre pierres dures auccques pierres cuy tes. Leiquclles choies acquièrent grande diligence 6c 
fcience,pource que les pierres cuy tes eftantz comme chair en la fabricque,& les pierres naturel 
les femblable aux oz qui la îôubftiennct.Lelquelies di£ics deux chofesdi ainfi eft qu elles ne foi 
ent enfenibles bien liees & ferrees,par long temps elles deffauldront . Le fonderiiehf doneques 
alliz & iitue en la maniéré comme la place requerera , il eft neceffaire,qtie LarchiteiS ingénieux 
ayt faiiS préparer a labourer touctes les pierres dures , 8c aufly les cuytes bricques mefmément 
tourtes àuitres matières duyfablesa la fabricqiie . Et ainfy fur vng temps maflonner & allier 
enfemble les pierres cuytes auec les dures.Et icelles pierres dures conuiendra entrer au mur aul^ 
ly auanr,que h ny venoit point de mortier a ientour, qu"on puifle iuger fe pouoir tenir leule fer- 
me audiéf mur^Ce faifanr i oeuure paruiendra a longue duree.hexemple de ce voir on cy décollé 
en la figure A. Et iilec demonfirat comment Ton pourra faire lespodies lans nulz foulcys . Si ion 
ha Piedeftalesauec colônes apofer delTiisJa ou pierres dures êc moles enfemble viennet,^ quel- 
les ne foient fort bien enfemble conioindles ,ainly qu’en la figure B lonpeultapparceucir , feiz 
ouuraiges ne feront de longue duree. Et fi les coulomnesfont de plufieurs pièces, auleunes d’i- 
celles affeauoir les plus perittes , lera bon quelles entrent parfond en dedens mur, pour alTeure> 
ment foubllenir les aulnes. Mais fi icellescoiomnesrontdunepiece,defirentertrepourlemo]ns 
la tierce partie enmurees^ excepte les Baies Chapiteaux, qui entreront bcaucop plus dedens 
lediéf mur,Etlurtoutqiiant aux Cotniches^ Couronnes faillantes fortes horsmur,conuiendra 
que la pierre non ouure , qui entre dedens ledifl mur, foit de tel contrepoix, quelle emporte les- 
f ailles d’icelle Corniche, a celle fin que d’elles mefmes fe füpportent.Mais fi par faulte ou gran^ 
de defpence de pieres eu marbres , ion vouldra touteffois reueftir quelque face ou eftage , leraÉ 
doneques necefiTaircquèrArchiteéf auant quil commence hors terrea maffonner , ayt faiéf pre^ 
paration tant des pierres dures comme de tourtes aulnes matières a ce neceffaires. Et ainfy fnaf- 
lonnant 8c ferrant lefdiéf es pierres dures aiiecqiies pierres cuytes , ie diz quil conuiendra a d’aùl- 
cunes pièces entrer fi auant au mur , qu elles puiffent foubftenir les aulnes pièces^ par force de 
€onion(fiion,ainfy que veoir pouez en la figure C. A celle fin quepar longue duree de temps nele 
diuertilTent lune de laultre. Mais a l’intention que le mur defdiéfes pierres cuytes ne fenfonce, 
8c en enfonceant briferoit les pierres dures qiu lont tendre de corpulence, par la charge de defiliSÿ 
feroitchofe conuenable dauoir bennes pierres cuyteSjbicnquantonneSjbon mortier trempez, & 
entre les pierres peu dtidicf mortierÿ& fort bien ioindue lime fur laultre . Et deflus touttes cho> 
fes ne veuilent telz ouuraiges elfre faiflz par violenccy ny aufiTy en liafte pacquer lung des poix 
fur laultre, mais les laiffera on repoler de pierre fur pierre : car li on les veult hafliuemet ntaffon 
ner 8c pofer au deflus grande pefanteur, par ainfy fera certain,que le mur quelque peu effondrez 
ra , & les pierres (n’ayant puiflance de régir la pefanteur) conuiendronr rompre. Ains efl il fai^f 
auec le temps, touttes chofes demeurerôt en leurs eftatz.Neantmoins iepnleroie toufiourspiuï 
les ouuraiges,entierement lyecs en dedens mur,que les adioneflions ou vefiementz d’iGCuix, Et 
principalement aux mures de dehors n’appartient point a m.on aduis de les faire.Pource que en 
iceulx Edifices en tant petit nombre quilz foient eftez faiflz des Anticques, couuers de marbre 
8c aulrres pierres fines,fe voyent maintenant fans efcorce,la ou îesmaffes feullcment des pierres 
cuytes font demeurces.Mais les Edifices qui auecques les pierres dures Sc cuytes font enfemble 
€onioin(fl Sc lyees,voit on au iourdhuy en leurs ftatues. Nonobfiât veult on faire oeuure de cefte 
fimplicire,me femble cecy la plus certaine voie . Combien que aûlcuns Architeélz en diùerfes 
places d’italie ont faid aulcuns Fabricques de fimples murs . Laiflant en iceulx la place des pier 
tes dures.Et vng temps apres ont pofe dedens les aernementz, touteffois a caufe que telles cho- 
fes ne font bien lyees en dedens mur , mais quafy attache^ fe voit on en plufieurs lieux des pie> 
ces tum bees 8c iournellement décliner en ruynes* 
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Ëlon mon aduis , iay aflez competement traiûe des aornementz düne chaf- 
cune maniéré d édifices touchant aux pierres . Maintenant traideray ie des 
portes ou huy s qui fermeront lefdi(îfes édifices foient de bois ou de métal , Si 
demonftreray d’iceulx auJeunes figures. Des pendantz ou charnières ne paiv 
leray plufauant,car en tout le monde Ion en ha congnoiffance . Neantmoins 
lefdidtes charnières defquelles les Anticques vfoient , ainfy que en la figure 
A, efi: demonfirCidonnoient a ledifice maindre charge, & eftoient fortz ayfibles a ouurir Si a fer 
rer , plus que ceulx qui fe vfent par tous les pays félon la figure B, Mais fi ces huys icy f 3 nt de 
bois ou de métal , leurs aornementz fe feront en telle maniéré, que aulranr que les aornementz 
des pierres feront de grande foi titude , les aornementz des portes ou huys luyuront apres, a cel 
le fin quilz fe refemblent.Et le contrairesefi: l’aornement délicat, par ainfy fera on Ihüys foit de 
bois ou de cuyure,icelluy refamblant.Laquelle ele(îfion fera au vouloir 8C plaifir des architeéfz. 
Et pour donner aulcunes déclarations de telz aornementz,voüs verrez cy decofie cinq maniè- 
res diceulxjdefquelz la plüfgrand part font prins hors des Anticques. 
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DES RAMES AVX HVVS , ET DE : 

LEVRS ASSEMBLAIGES. 

P Ource que les portes,huys,ou fueilletz (ainfy 
que nommer les voulons) ne font touliours 
faiéles d’une piece,& que a celles de telle forte 
n appartiennent nulz bois ne fers , mais 
: aire Ion peult les charnières 8c 
pendentz de la mefme piece, 

Ceulx qui fe foht de bois,& apref 
couuertz de cuyure d’une raifonnable 
efpefleur, fi elles font de tables ioinftes 
lune a laultre, combien quelles foient bien col- 
lées, auecques cheuilles ou griffres foient bien gai*- 
dees J neantmoins ceft touliours la nature du bois de foy re- 
tirer Sc de croiftre, félon que le temps efl feiche ou moifte. Veult 
on doncques faire de telz huys couuertz de fer, de cuyure , ou d’aulrres 
metaulx, la plufalfeuree voie apparceoit on en la figure A, & B. Car les bois 
ne croilfenr , 8^ ne fe retirent iamais en la longueur , mais demeurent toufiours éri 
leurs eftarz : Defquelz bois, la formofite oudelicatete fera au vouloir de larchite^*; 
félon la pefanteur que iceulx auront a porter . Pareillement peult on atilTy remplir 
les efpaces du mefme bois * Et pource que tous les huys anricques en general 
font de forme quarree, excep te ceuîx des portes d'une Ville ou Arche 
triumphal , lefquelz font voulfez : Neantmoins en nollrè temps 
faid on beaucop des huys voulfez paraduenture pour pluf- 
grande force, & que aulfy a d’aulcuns édifices vien- 
nent tresbien a propos. Et diceulx pour le moins 
üy voulu demonftrervne inuention, pour- 
ce que en vérité Ion ne peult touf- 
iours le tout comprendre.Çar a 
larchiteéf en aulcûs temps 
furuiennent telz acci 
dentz que alhors 
il commence 
a or don 
ner. 
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Î^Dcs aorncmcntz des painârurcs par dehors 

ET PAR DÉDENS DES EDIFICES» 

C H A P » X I* 

, V J? 

Celle fin , que ne laiffe aulcunes fortes d’aornemcnt 2 ,defqueIIes ie ne traiae 
quelque rei^iej tant des painaures comme des aultres cliofes ^ IPource ie diz 
que a larclntea n ’apartient prendre foing feulemct des aornementz des pier 
res ou marbres, mais aufly de l’œure du pinceau, pour decorer 8c cnricher les 
murs.Et luy eft conuenable dicelles donner rordonnance,comme patron de 
tous ceulx qui feront mis en auure de la fabricque.Et cela pource que daul- 
cuns painares ont ellez vaillantz allez quant a la praticque : mais a la refte de fi peu d entende 
ment, que iceulx vueillantz demonftrer leurs maniementz des couleurs, ont aulcunelfois fepa- 
re 8C crafte quelque ordre , Par ce quilz nont heu la confiderati on de pofer leurs painaures vne 
chaf<Tune félon leurs appartenâces. A cefte caufe ayant a decorer ou enrichir aulcunes faces d e- 
difices auec le pinceau, il eft certain, quelle napartient auoir oüuerture, en laquelle fainde ellre 
ciel ou payfage , car icelles corrumpent Tedifice . Et dune chofe qui efi; formofeufe 8c folide , la 
tranfforment en vne rranfperfation non forte femblable a vne ruynee ou imparfaiae édifice. 
Pareillement ny appartienent nulz perlonnaiges ny animaulx coulorees,fi ce nelloit que Ion in-* 
geniaft aulcunes fenefires ou huys aufquelzviendrôicnt figures.Nonobftant fi Ihofte de la mai 
fon ou le painare défirent couleurs, a celle fin qu oh ne brife ou gafte Pœuure, Ion pourra con- 
trouuer quelque linge latachant au mur,&: en iceulx paindre ce qui leur plaira.Mefmement Ion 
peult félon lufance des triumphes,pendre aux jnurs fêlions faiaz de fueiHes,fruiaz,&: de fleurs. 
Semblablement, efcuz ou targes Si trophées. Si telles femblabies chofes, qui font remuantes ou 
mobiles . Mais fi Ion veult dung entendement ferme paindre les murs , on les peult finger de 
marbre,ou aultre pierre, y entretaillant dedens icelle ce q Ion vouldra.De métal peult on auflTy 
enrichir aulcuns nichetz de figures , par ainfy demeurera fcEuure fiable , ^ deheu dhonneur de 
tous ceulx côgnoilfantz les vrayes entre les faulces.Surquoy de nollre auaeur font icy alléguez 
beaucops d ouuriers excellentz ( lefquelz pour la briefuete , ie oultrepaffe ) qui n’ont vfez aux 
édifices linon de couleurs blanches & noires, & neantmoins de telle gaillardiiè &: valeur , quel- 
les ont rendue a tous ingénieux Si fpeculatifz la veue de grande admiration . Lon peult auflfy a 
lentour des mures dune gallerie circuyant les iardins,auecques bonnesraifons enrichir de quel- 
que ouuerture, & de couleurs y faire payfaiges, aers, maifons, figures, animaulx , ou ce que bon 
femblera. Pareillement fi lonha chambres,fales,ou aultres places par terre,a decorer au dedens, 
en ceft endroit efl au paindlre licentie , de pouoir fur les mures du parois en maniéré d’archite- 
Ûure paindre aulcunes ouuertures , Si de veoir oultre félon que la place efl: . Car au ddfus de la 
veue ne faifl on finon aer,ou voulfure,haultes montaignès. Si de veoir le pignons ou delTus des 
habitations . Affi'ed on aufly quelques figures au deffus de la veue , il conuient les veoir de de- 
foubz,8i non point le deflus du plant ou elles font fituees. Et fi le paindre veult aulcuneffoispar 
l’art de perfpediue faire fembler vne fàle ou aultres efloignees flanties,il pourra faire a lencon- 
tre de lentrec par aulcunes ordres d’architedure icelle fembler eflre loingtaine , plus que en 
effed elle ne fera . Et ce feifl Baltazar ( aufly dode en cefl art,que nulz aultres de noflre temps) 
aornant vne fale de Auguflin Ghyfe Marchant de Rome , faingnit par cefle fcience aulcunes 
coulomnes Si aultres Architedures venanlz a propoz ,en telle manière, que le grand Pierre A- 
retyn, auflfy iudicieux a la paindure comme en la Poefie,eufl did ne eflre en dedens icelle mai 
fon plus parfaide paindure que icelle : Combien que la auflfy efl de l’œuure de la main de Ra- 
phaël durbin. Quant doneques les murs feront aornez,veult on alors enrichir les voulfures,on 
enfuyura les vefliges des Anticques,en faifant chofes appellees grotefques,lefquelles,veu qu’on 
les peult faire a plaifir, y viennent bien dedens, comme font fueilles,fleurs,animaulx,oyfeaulx 
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8c aultres diucrfes fantafies . Lon faift aufly aulcuns linges ou drappeaux , renu2 de figures , ou 
a quelque aultres chofes atachez ; Aufquelz fans nulle reprehenfion , faire Ion peult ce qu"on 
vouldra,Mais fil vient au plaifir du painéire de faire en ladi(Se voulfare quelque figure comme 
viuante,conuient quil foit bien entendu 8c fort exercite en la perfpedliue , & ludicicux a clioifir 
chofes venantes a propos de la place, Et pluftofi: chofes celeftcs voilantes que terriennes,ies fai 
fant de tel artifice, que ilfcache faire fes figures racourfir de telle forte (nonobfiant quelles 
foient monfirueufes) que effant arriéré en fa droiéluriere diftance,femblent eftre vifz.Et com- 
bien que cecy toit a Lorette , Mantua, en plufieurs places d’Italie de plufieurs ouuriers bien 
faivS , toutelfois ont les paindîres trelentendu en noflre temps fuyz & cuitez telz refcourfiffi- 
mentz.Pource que véritablement nefl; fi gracieulx,ny deledabile a la veue de Ihomme. Pour- 
tant Raphaël durbin, lequel toufiours appelleray Diuin , car fon pareil en cefi: endroit (du fur- 
plus ie me tays ) na point heu , comme Ion iuge de luy : quant il voulut enrichir ou decorer la 
gailerie dudicl Auguftin Ghyfe , fe faindit aultantquepoffiblefutlesracourcifiementz . Car 
quant ilp>aruint au deffus de la voulfure,&: que en icelle il voulut faire le conuiue des dieax,cho 
les celeftieles Sc a propos de la voulfure , en tirant hors la rudeffe des racourciffementz , fain- 
dit vng linge de couleures celeflieles atache aux feftons , comme chofes mouuantes , Sc feit en 
icelluy ledit”! conuiue tant artificielement 8c decorablemct,qu’on pouroit repurer ladiéle galle 
rie plus pour appareillement de quelque triumphe, que pourpainfture perpetuele faide con- 
tre le mur. Par ainfi doncques larchited lequel fans la perfpediue ne peult 8c ne doibt edre, ne 
fouffrira, comme luperieur des ouuriers qui en la fabricqie befongnent, quelque chofe edre fai- 
de fans fon confeil & iugement. 


Des trauoeures ou planchiers platz, 

ET DE LEVR AORNEMENTZ* 

CHAPtXIE 

Ombien que en noz pays bas lon ne vfe d’enrichir ou decorer les volfures d’beuure 
de bois , Nonobdant vne maifon par dehors entièrement faide fclon la vielle ma- 
niere,feroit chofe mal feante,que les voulfures feullement naccorderoient,mais auf- 
fy,couches,bancqz 8Cc . Et que plus ed, ie diroie que le dedens dune chafeune edage 
deburoit edre edoffee a lequipolent de lordre qui par dehors fe demondre. le dis doncques , fi 
le ciel ou planchier, ed de grande haulteur, que les diuifions appartiennent d’edre hardies,lar- 
ge d’efpaces,& de bonne faillie : 8c les veult on aorner de paindures, conuient iceUes edre audy 
lolide,& formofeufe,conformant a la grandeur 8c efioignement. Doibuent audy edre faides de 
blanc Sc de noir,Et au millieu des champaignes med on vne rofe doree.Mais fi on y veult vfer 
d’aulcunes couleurs, on fera le champ dazur comme trefpercee . Et feront lefdides rofes lyez SC 
fceintes d’aulcuns fueillages ou grotefques , a celle fin, quelle ne femble pendentes en l’aer. Et 
que les Corniches qui enuyronnent les quarrez 8c aultres champs, foient toufiours bien dorees, 
ou de la mefme couleur edoffez • Ains lil furuient par aulcun accident,que le planchier foit de 
petitte haulteur,lon fera l’ceuure tant plus petitte à délicate , pareillement les paindures . Et 
parainfy ed bon a entendre,en medant cy enfuyuât deux figures,Iefquelles touteffois font vne, 
lune de bois nud, Sc laultre edoffee, Ainfy que cy apres le did . Et cede ordre ay ie tenu au ciel 
de la grande librairie au palays de Venize, au temps du prince Andrea Griti, pource que ceduy 
ciel plusbas edoit que fon appartenance,felon la longueur largeur de la fale.Parquoy ie la feiz 
de tant plus délicate œuure pour la raifon delfufdide. 



LOEVVRE DE BOIS ESTANT EN LA LIBRAIRIE SVSDîCTE: 
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VNE A VLTRE MANIERE DE PLANCIERS. 
















L E * III I ♦ L I V R E* C H A P. 


69 














Les iardins font aornementz des fabriques, a quoy feruent ces .4. figures. 
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ClîAP. Xïï. 7i 

E t pour U fin parle noflre duàeur Jes armeSyCefl a 
fcauoir y comment (T en quelle maniéré icelles lott 
pourra ordonneryCouloureryO^ poferyfeîon lejlatymanie- 
ment^O^ nature : parainfi qu^on pourra âppef'ceuoir en 
icelleSyde quelle de fcente ou d^ou peullent eflre uenus . 
Car {corne il diéi)nous ueons les Anticques anoir flpirez, 
les Princes en leurs MaieJleT^yles Euefques en Pontificaly 
les Capitaines armeT, : O'ainfi ungchafcun au me/me îj4- 
bit corne luy fera conuenient.Confequemèt il defire auoir 
mw les armes audeuant des édifices ordonees (Tcolourees 
d^animaulkyd^oyfeaulxydT c yd^ or yd^ argent yCelejlieleyter-- 
vienne yfeumeufe ou couleur noir: mais iamis métal fur me 
talyne couleur fur couleurMais acaufe que lesArchiteâz 
des pays de pardecha ne font acouflumcT^ ordonner aulcu 
nés armes a leurs bons femblantZy nous pajferons oultrây 
(Ten la place d*icelles pofer figures de ledreSydefquelleS 
a Varchited furuiegnent fôuuêteffois a taillery ou en aul 
tre maniéré ajfcoivi comme fus portes yhuys y frifeSyO" aul 
très tablettes , pour aulems nomsytiltres^ deuifeSy ou aul 
très enfeignementTi medre dedens icelles y a la Uoulente 
du patron de Vedijice^ou pour prendre congnoijfance de 
palais jO" aultfés certaines places ordonnées. Larchited 
doneques n ayant co^oijfance de bonnes ledreSy efl con 
traind a cercher âe près O^de loing quelcufiyluy ueuillat 
èferipre les fufdides ledres* Et combien <pue les aytpar 
figure y toutteffois parfaulte de n^ entendre leurs droidu 
rieres proportionSyles faid corrumpueSya defhonneur de 
lœuure ^de ceulx qui lefdid:^,ledres ont pourtraid^ 
defigne. Pourtat fi elles font par Lucas PatioluSyGeôfroy 
Tory yO^ Albert Durer figurées y le f quelles egalement ne 
fe concordent ; neantmoins iay bien uolu demonflrer les 
aultres pour me cotnune réigléyCnfuyuat noftre audeur 
‘ Lequel ( en laijf snt au derrier touttes fuperflitions ) ayt 
d^me mefure conioind C^ajfemble les Coulomnes tTPie 
deflalz • O" par Vaudorite duquel quajî ie uouldroie di^ 
re y que icelles ledres ne doibuent eflre faides plus ne 
moins haultes , que la confequence de chafemg ordre de 
coulomnes. Mais pour demonflrer par defeription la Sym 
metriey a celle fin de non trop m^aduancery ueulx enjuy-^ 
Ure Vitruue la ou ildidy Qwe la Coulomne lonicque c- 
flant de neuf parties enhaulteuryO'aujfy <pue parla df- 
monflration de diuersAudeurSybnt efle trouuees ces pre 
fentes formes de ledres au pays lonique,Parquoy les laif 
fe aujfy de neuf mefures ,Ltfi on les uouloit faire félon 
le Corinthe ou compofiteyde dix plus ou moins partieSyUe 
duiroient point mal . Car ainfy comme la Corinthe efl la 
plufpart ufe pour fa gorgiafe O' délicate forme , fejont 
aujfy cefdides ledres le plus fouuént de dix mefures . 
Mais font elles faides auprès la Doricque (T Thufeane 
de fept ou huid diuifions , pour la deuantdide raïfon ne 
me fambleroit a mefprtfer , confiderant la matérialité de 
lœuure ,Pareillemêt félon ladodrme de Vitruue, fe pour 
vont rechanger les Symétries, ainfi que deuantfuffifamd 
efl mentione: car par auletwes caufes famblent eflre trop 
matcrieles ^délicates uoire touttes faulces que en effed 
ne font , Pour icelles doneques aifeement former, fe fera 
premieremd mg quarre parfaid en partijfant icelluy fe 
Ion la grojfeur des IcdresMais fi elles font de huid, neuf 
ou dix côpartemenSypîus ou moins ,par ainfi feratoufiours 
le plus delye îraid dme troi-zjiefme partie de la grojf çur 
(T le traid des trauers de U moidie dicelle.Les faillies 
ou bout:^ auront pour le moins aultant de proiedure coe 
la grojfeur des dejfufdides,tirees au copas.Mdis de com 
bien que icelles entrent fortent dudid quarre, O" en 
quel lieu Ion pourra ajfeor le compas a tirer nug rond, 
uoitpn aux figures . Opeult on medre fur la me jure du 
La queue de Q^eflenderadmg quarre (T demy, O* 
effond dmtg demy quarre : aulems font quelque peu plus 
court, le ne ueulz foubflenir icelles ledres eflre Icsmeil 
leurs^mau tmgchafcMi^prengnç celles a fon plaifir* 
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